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Contre fa classe ouvrière, 
le capit"af lsme est nécessairement agressif. 

" Nous sommes "ouvernés par un tout petit nombre de grands Monstres de classe, 
les plus grands Etats du Globe, Instruments de domination dont l'immense pouvoir pèse 
sur tous et sur tout. Tout en accumulant sans mystère des énergies potentielles, Ils se pré· 
parent, aux quatre coins de l'horizon, à déployer des forces cinétiques immenses et 
écrasantes dès que la conservation des institutions actuelles le réclamera, ot sans. hésiter 
le moins du monde devant des scrupules humains, moraux et légaux, devant les principes 
idéaux sur lesquels croassent du malin au soir les Tartuffes ignobles et stipendiés des dlver• 

· ses propagandes. " Force, vioi,mc~. dictature dans 
la lutte de classe, Editions Program­ 
me Communiste, p. 31. 

Au fur et à mesure que le capitalirm~. 
se ddvel~ppe, l'antagonisme entra las cl~! 
ses de ce,te socidté croît dg~lement, 
~u•est ce que l'ordre vécu quotidiennement 
aujourd'hui par la classe exploitde si ce 
n'est son dcrase~ent total : 
physique, par la fati~ue, les cadences in­ 
fernales, dconomique par un salaire toujoms 
plus bas, moral et politique par le matraq~ 
ge de l'idéologie bourgeois 

Au fur et à mesure que· la p:oductivi té 
augmente, la concurrence entre les travail­ 
leurs va de même : entre les prolétaires 
dans une même entreprisa, en:re chê~eurs ou 
non, ic:migrés ou na tione.ux, ho-ame s 01.i" fei::­ 
œes, jeunes ou vieux ,,, 
Il est évident que cet ordre social établi 
ne sert qu'à la bourgeoisie, et, au contrai 
re, la classe ouvrière n'a d'intdrêt qu'en - 
sa rupture, 

Les intdrêts de la classe ouvrière et 
de la classe bourgeoisa sont inconciliablez. 
La bourësoisie le sait et donc pour Frdser­ 
ver cet ordre social elle a recours à sa 
justice et à ses flics, à t0ut son arsenal 
policier et judiciaire, 
Toute l'histoire du nouvemerrt ouvrier mon­ 
tre que la classe labo:::ieuse est ce.pable da 
s'organiser et de lutter con,re cet e~briga 
demer.t, La bou:::gaà.sie en a le souvenir. Et­ 
aujourd 'hui, alors que la crisd é conomf que 
internationale la fait reve:iir sur les "con 
cessions" accorddes lors de la précddente - 
pdriode de ''prospdri td" bo-....;rgeoise tsdcu:::i­ 
td sociale, alloca,ions chômage, grille des 
salaires; etc , , ) , elle a le s:pectre de la 
classe ouvrilre en lu::e, Toutes les mesur5 
policières qu'elle ;:rer.d aujo·.trd 'hui le aon 
tr_ent. fo•irq·..:.oi sd non essayerait-elle de f! 
cher les syndice.listes dans les entreprise~? 
Pour quo a aussi sur 1.1n scénaz-Lo de Lu t t e s gré­ 
vistes très dures, de ~ar.ifestations de che­ 
meurs , , , les gendarmes s'entraineraient-ils 
à la répression de ce mouvement, comffie ils 
l'ont fait dernièrement à Turh.nout? 

Le c ap i t a.Ld sme n'engendre que cn se r e et 
scuffrance, 11impdriali3:ne a dtendu ces con 
ditions au nivea\! de la ~lanète entière et­ 
aujourd'hui. il se sent menacé, Aucune loi, 
aucun code, aucun régiement ne l'empêchera 
d'utiliser la force ~u1il a mise en réserve 

centre quiconque s'insurgera ne serait-ce 
que pour le pain et le travail, 
Après avoir utilisé la carotte du bien-être 
peur toua, du po1..voir élu par tous, reprd- 
s en ta tif des intdrêts àe tous - patrons et 
ouvriers t!J - de la justice dgalitaire; la 
bourgeoisie n'hdsitera pas à utiliser la r6- 
pressicn ouverte, c'est à dire le bâton 
qu'elle tient en rdserve, si la carotte ne 
sl.!ffit plus à garantir l'ordre social, la 
bonne oarche de l'entre;rise,, • 
Alors face au "blindage de l'Etat ddmocrati 
que", faut-il demander encore plus de çié!!lo: 
cr~tie ou fs:at-il prdparer le proldtariat à 
se battre contre cet Etat et tous les lar­ 
cin~ à son service, pour sa destruction et 
pouz l'instauration de la sociétd commund s-. 
te? 
Les différents groupes et partis politiques 
qui se rdcla.ment en Belgique de la classe 
ouvrière doivent, après les rdcents évene­ 
oer.ts intervenus dans ce pays (affaire Grain­ 
àorge, repressicropolicières, flicage des 
synàicalistes •.• J, répondre à cette questim. 
Les positions qu'ils adoptent, montrent 
qu'ils sont en fait les "faux amis" de la 
classe ouvr Lèz-e , 
Nous ne parlerons pas du PS3 qui fait par­ 
tie 1e ce gouvernement, Il ne peut donc pas 
dire qu'il combat la rêpression perpdtude 
par l'Etat bourgeois, dont il est le fidèle 
se:::viteur, 

~ua.nt à TPO-Amada, il se lance dans une 
grande caopagne de sauvegarde de la ddmocra 
tie en danger, voyant dans la gendaraerie - 
une menace pour celle-ci, 
Certes la gendarcerie s'est fait remarquer 
ces derniers temp~notamment contre la gri­ 
ve des mineurs du Limbourg. Néanmoins, des 
corps spécialisés dans la repression, la 
bourgeoisie en aura toujours, et lu.i d eman-. 
der formellement, sans un puissant mouvement 
ouvrier, en cette p~riode t 1 )1 de les suppri­ 
mer relève d'une profonde ignorance àe ce 
qu'est et de ce que signifie la démocratie 
bourgeoise, qui n'est autre ~ue la dictatur: 
du Capital. 
Le marxisme a toujours affirmé ·et ddmontrd 
que les antagonismes de classe ne peuvent 
disparaître qu'après la destruction violente 
de l'Etat bourgeois et la dictature du prolé 
tariat, - 
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AU contraire, l'idéal pour TPO A.mada serait 
de nier, dès aujourd'hui, les antagonisme~ 
en "neutralisant" la bourgeoisie gràce à un 
hypothétique "ccr.t;ôle" des travaille·.1r s; 
Q.u' on en juge : 
"La démocratie signifie que le pouvoir éma­ 
ne du peuple, mais dans les faits 1 a bo•.1r­ 
geoi sie moncpcliste et.":!.' appar-eâ L d I Etat bu 
.reaucratique tiennent tout le pouvoir entrë 
leurs mains, Dans un pays développé, avec 
une culture élevée ccnmme la nêtre (:, ce qui 
signifie que les .pays "sous développés'~ ou­ 
tre n'auraient pas de culture,.,mais en sus 
le".ll' "population" pourrait crever sous le 
joug d'un pouvoir démocratique ou autre - 
Beau brevet d1internationalis~e sa~ce chi­ 
r.oise-NDR) il est L"l.évitable qu'il y ait 
sans cesse des iéactions contre cet état de 
chose. Les travailleurs exigent de pouvoir 
décider eux-mêmes des problémes qui les ccn 
cernent directement et ils exigent un droit 
de contrôle ", lN° I76 de TPO) 

Voilà une belle leçon que ces maoistes 
donnent à la bourgeoisie : continuer à'ex­ 
ploi ter le pr o Lé't ar i a't , gcuve rn ez toujours 
mais surtout ne pas oublier la démocratie ! 

\\ ,, 
Quant au journal Pour, il se cantonne 

à déœontrer les manoeuvres des fascistes, de 
la gendarmerie dans de grands dossiers de 
presse, en protestant, en dénonçant et en 
demandant à la justice de faire son travail, 

Mais cor:;ment demander à l'appareil ju­ 
diciaire J e..t. oo~c. ~ l 1Etat bourgeois_.,d'e:1 
prisonner, de promulguer des lois pour met­ 
tre fin aux agissements de groi.;.pes qu'il 
couvre de s~ ailes protectrice dans la 
mesure où ces bandes li.A; serv::!nt? 
- Notons que la LRT a la même position quand 
elle réclame la "dissolution" des groupes fas 
cistes - - 
Non les fascistes n'iront pas en prison, à 
part quelques exécuteurs maladroits, outre 
à cause de leur complicité avec l'Etat, sa 
police et sa magistrature mais aussi et s'.lr 
tout parce quE: loin de remettre en cause les 
structures de la société, ils les défende~t 
les armes à la main. La défense de la Patr:i.~ 
de l'Ordre, de la Propriété tel est leur pro 
gramme ! - 
Les lois pour les arréter existent - toutes 
les lois sur la "violence" en général - mais 
elles ne servent qu'à arrêter leurs victi~Es 
qui s'insurgent, se défendent."Pour"le re­ 
connait d'ailleurs mais1visiblement, il est 
incapable d'être conséquent et de mener une 
véri~able lutte contre les violences or~ani 
sées àe ces 111::'3....11das noires". - - 
Certes ces violences aujourd'hui sont peu 
r.c~breuses zais les groupes fascistes s'en­ 
trainent dans des camps et sur quelques L,­ 
di vidus - le dernier en date étant Bernard 

"La gauche" va quand même un peu plus 
loin puisqu'elle "propose" l'auto-défense 
ouvrière.~Propose;car rien n'est dit sur ccm­ 
mer.t l'organiser, comment l'appiiquer ,,, 

Bref tout ce petit monde se gsrgarise 
des''èroits de l'homme"- Constitution oblige! 
- 1 de Ldo e r t é , s I offusque devar.t la terrai.r1 
bref semble ignorer que la forme de domina­ 
tion bourgeoise est subordcnn~à l'exige~ce 
de la puissance, du renforcement et d.e la 

. 4 

cent;:alisation de l'Etat et de ses apparei.ls 
de repDession (légaux ou illégaux:.Que la 
terreur dureara tant que les différentes 
classes de la société vivront et.que le pro 
léta:::-ia.t aur a l·.;i aus s ; à. 11,employer concrë 
ses ennei::is, 
~ie serait-ce de ce p;:int de vue, aucun de 
ces groupes ne prépare le prolétariat à se 
défendre, seule cor.diticn pour pouvoir de- 
main attaquer, . 

Alors que la lutte contre les violences 
fascistes, pour sa liberté, le prolétariat 
ne peut la concevoir que dans le sen~ de la 
lutte pour un changement révolutionnaire de 
la société, tous les grou,es centristes ch,;r 
chent des alliés au prolétariat dans l'oppër 
tunisme et dans la petite bourgeoisie déœo-­ 
cratique, s'appuyant sur la soif de cette 
dernière d'une plus grande liberté, d'une 
plus grande sécurité dU sein même de la so­ 
ciété toujours bourgeoise mais plus ou moim 
aménagée. 
Que ce soit un pouvoir démocratique, un peu 
voir fasciste, une dictature militaire, il­ 
s'agit touj~urs de la dictature de labour­ 
geoisie, c'est à dire une dictature sur la 
classe opprimée, dictature reposant sur la 
violence, ce qui apparait clairement lorsque 
ce système se sent menacé, 

• 

• 

Tous les récents evénements montrent 
que la bourgeoisie est prête à se servir de 
ses moyens de :::-epression, qu'elle les met au 
point, de concert avec les autres bourgeoi­ 
sies {espace judiciaire européen par exem­ 
ple). 
Face à cela) les c omm..nd s t aa doivent oeuvrer 
à préparer le prolétariat pour mener une lut­ 
te d'abord défensive, Il s I agit avant 't o u t 
de ne semer aucune illusion sur tous les 
droits que peut donner la bourgeoisie, ils 
ne constituent pas un patrimoine éternel, 
la bourgeoisie peut sans cesse revenir des­ 
su~ et pour les conserver le prolétariat ne 
peut agir que sur un seul terrain: celui de 
la force, Ce n'est pas èu défaitisme aue je 
dire qu'inévitablement.., et sans pour aÜtant 
revenir en arrière, la bourgeoisie blinde 
sa machine d'Etat, Le dire c'est aider le 
prolétariat à préparer l'affrontement de 
classe de plus en p Lus cuver t , Et cette pré­ 
paration suppose qu'on mène aujourd'hui une 
véritable lutte contre l'inter-classisme, 
car le prolétariat ne pourra mener son com­ 
bat contre l'Etat bourgeois et sa r~pression 
que gràce à son organisation en tant que clas 
se unie et non pas en dispersant ses forces­ 
dans un large fror.t démocratique qui le sté­ 
riliserait, 
La repression bourgeoise sur le mouvement eu 
vrier ou sur certains éléments qui combatter.t 
contre l'Etat bourgeois ou simplement concre 
une conséquence de la société capitaliste, 
est une expression du combat général qui OI>­ 
pose bourgeoisie - prolétariat, La réponse 
communiste à la répression est donc insépara 
ble de la bataille pour organiser, concen~ 
et diriger les forces révolutionnaires de la 
classe dans la lutte pour paralyser et détrui 
re la domination bourgeoise. - 

• 

1 - A ce sujet voir notre supplément n°7 
"Contre la fiction démocratique", 
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A quoi. sert J,e :P.S. B. ?.· 

Le Parti Socialiste tfra~coptoneJ a dû 
se réunir par deux fois en congrès-, ce mo Ls 
d'octobre peur décider de son attit:.:de, 
Le syndicat so c t a.l.Ls ve , la FGTB, a !n effet 
rejeté l•accord•Qadre proposé par le gouver 
nement alors que le pa.!'ti le défend cocme - 
un compromis acceptable. C"ne fois de p l us se 
trouve donc poser la ;uestior. : A quoi ser­ 
vent des ministres socialistes? 

Le PSB, on s r en d ou t e , est pe.rfaite!:lent 
d'accord avec Spitaels qui estime que po-.;.r 
''pouvoir agir il faut partager le pouvoir,,," 
avec la droite, Seule une petite minorité 
lIO%J du Parti lTribunes Sccialist$Sj are­ 
mis en cause la. poli tic,·.~e go:.:verr.ementa.le 
sans pour autant exiger le retrait des so­ 
cialistes du gouvernement l1). 

Ainsi donc se trouve cc::firmé le f'a; t 
que la participation du PS au gouvernement 
s'explique par l'intérêt qu'y trouve la bou:­ 
geoisie; elle peut ainsi mieux faire pasEef 
ses plans d'austérité. 
Ces derniers auront encore plus de chance 
de rdussir si le mouvement syndical adopte 
une attitude souple, en "comprenant" les re 
vendications ouvrières et en gardac.t un es: 
prit•:responsable" face aux exigences du sys 
tème capitaliste, c•est le sens de la se~ar 
ne d'action de la FGTB, qui ~on~re bien quë 
son opposition au gouvernemer.t reste pure­ 
ment formelle. Debunne n'a-t-il pas déclaré 
au co~grès de la FGTB, que la résolu~ion pré 
sentée par le bureau unanime "n'est pas un - 
acte d1hostilitd vis à vis du Farti Social:is 
te et qu'elle n'exige pas la c:-.·.ite du gou-­ 
vernement". 

Ainsi pour Le :i:'S, c cm: .. e :;:eu::: Le s autres 
partii: bourgeois, il est grand temps de met 
tre au point un flan cohsrent permetta.~t dë 
rentabiliser 11dconomie capitaliste et donc 
d'imposer à la classe ouvrière des m€sures 
que le. crise rend de plus en plus ur·.gentes: 
baisse des salaires, augcentation des char­ 
ges de travail, fermeture des usines ~oins 
rentables et donc chômage accru etc ,,, 
Tout l'art de la dé~ocratie consistant jus­ 
tement à faire participer cfficiell€~ent les 
ouvriers eux-mêmes à ce plan, par le biais 
du Parti ;snsé les représenter et de conces 
s Lon s paz-f a i t emerrt fui:.eusE:s (région3.lisation, 
"répartition" des sacrific-3s etc ,,), Le 
Farti Socialiste mor.tre q;.;.'il est tout aussi 
capable, sinon plui;, que les ps.rtis ouverte­ 
mer.t bourgeois; non seule:r.ent d I imaginer ma:;s 
d I appliqt.er un t e L plar., Et dire que · ces mes · 
sieurs, q_ui reçoive.nt en contre-partie tous­ 
les honneurs et gratifications dûs à lew::· 
participation, n'hdsitent pas à se présenter 
comme des martyrs : "Le PS devra choisir en­ 
tre ses responsabilitds et lez défis(?!) du 
poi.:.voir ou le confort (?l) et l'anarchie de 
11 opposition", -Cool~ - 

Très intél'dssantes sont aussi les posi­ 
tions que prennent les partis "plus à gau ohë' 
c;.ue le FS. 
Le PCB critiq~e la participation du PS 

eu gc~verne~int, non pour des raisons de 
pri1:cii:,e, naa s parce que le PS pratique une 
;clit!que de droite (mais a-t-on déjà vu le 
PC au go:lver.r.e::ient pratiquer autre chose : 
voire la nériode :ie "reconstr:lction naticna 
le après Îa guerre), Sans doute le PCB esp~ 
re-t-il obtenir ainsi que la "Gauche" du PS 
pr ê t e l 1oreille à ses propos. Mais n I est-il 
pas clair que lorsqu'il demande au PS dans 
son ensec:ble de "mettre un terme à des com­ 
pron:.is opportunistes" et de "tirer la barre 
à gauche" ( Drapeau Rougé du 8. IO, 79) , il de 
mande à ce Parti d'être :i;:lus "crddible" aux 
yeux des travailleurs et donc d'être encore 
plus opportuniste, C'est qu'en fait le PCE 
de par son histoire et son programme politi 
que n'a rien à envier à 1~ vieille social-­ 
dézccratie dans le domaine des reniements ! 

Quant à 11extrème gauche et à ses 
d~ux plus beaux fleurons : la LRT et le PTB 
( TPO A:nada, b~i sd "Parti du Travail. de Be! 
gique ?! !), leurs positions sont assez pro­ 
ches mais pourtant diamdtralecent opposdes 
aux.intérêts de la classe ouvrière, 
C'est ainsi que le PTE n1hfsite pas à dcri­ 
re "que les PS rejoignent le front des ou­ 
vriers pc~ se battre avec eux contre une 
offensive de la droite, Il ne s'agit pas de 
demander aux m~nistres socialistes de quit­ 
ter le 6cuvernement, cais bien qu'ils s1al! 
gnent sur Le s revsndica.tions des ouvriers, 
en vue de ddfendre leurs intdrêts ••• ". Ce­ 
la sous le titre éloquent: "Le PS doit dé­ 
fendre les revendications des travailleurs" 
(TFO du 28.II,79), 
Au tant demander au Loup de se manger 1 a que 
ue :i;:lutôt que la. brebis à sa portde ! ! ! - 

La LRT se tient sur le même ter~ 
rain, là seule différence dtant qu'elle de­ 
mande aux cinistres socialistes, ainsi qu'à 
ceux du UOC, de q'.li tter le gouvernement a­ 
fin de constituer à eux seuls le gouvernemert 
chargd de "procouvoir un plan anti-crise du 
mouveme.r.t ouvrier" : "la LR'I· pense - et l 'ex 
pdrience historique le ccnfirme (?!)- que Ja 
lutte pour le socialisme passe d'abord par 
une phase préparatoire où les travailleurs 
porter.t d'abord en avant leurs directions 
traditionnelles", Mtme si cela dtait, le rô 
le des révolutionnaires est justement de dé 
noncer à l'avance la traniscn indvitable dÜ 
réfori:.isme et de prdparer dès aujourd'hui le 
travailleurs à la guerre de classe ouverte. 
Et il est clair que dans cette guerre, l'af­ 
frontement ne sera pas entre partis de ''droi 
te" et de "ga;.;.che", mais bien entre la clas: 
se ouvrière - dirigée par son Parti de clas. 
s, - et la co~ition :ies forces de conservati 
on sociale, qu'elles soient de "droite" ou - 
de "gauche"! 
La LRT invente une nouvelle théorie de la 
"rdvolution par étapes", si chère aux stalin 
niens et aux menchévicks, pour pouvoir justi 
fier son sc~tien réel aux partis soi-disant­ 
ouvriers. 

Suite de l'article p7 
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Lettre des Pays-Bas: bilan des grèves e 

De la Fin Août à la mi-Octobre, les 
pcrts hollandais ont été agités par des grè 
ves importar.tes engagées par les docker~ ei 
les "remo:::-queu:r:s" .• Cette lutte, me.lgré -cl.es 
limites indéniables, est venue briser une 
relE.tive "paa x sociale" qui apparaissait dé 
jà précaire avec la crise, Elle a montré - 
que la classe ouvrière secoue la torpeu.r où 
l'avait plongée des dizaines d'années de 
"prospérité" ce.pi taliste, mên;e dans des par5 

où, pour des raisons his+.ori~ues, la do­ 
se de somnifére avait été particulièrement 
massive. La grève qui a surtout touché le 
port de Rotterdam (.le plus imi:o:r:tant d'Eu­ 
rope) était la première depuis la g:::-ande 
grève sauvage de !970, elle s'est à nouveau 
déroulée contre les appareils ayndâ c aux et 
la social-démocratie mais les travailleurs 
ont eu à faire aussi à d'autres forces poli 
tiques qui ont particulièrement contribué - 
à stfriliser la lutte : le CPN (Parti Coml!lu 
niste) et le GML (organisation maoiste in-­ 
fluer.te dans le pcrt},C1est en effet ces 2 
partis qui ont dirigé dans les faits le mou 
vement et qui porter.t le. responsabilité de - 
son échec relatif, 

La grève a éclaté dans le port à cause 
de la faillite du système des "contrats" 
qui garantissait l'indexation des salaires 
sur le coût de la vie et qui n'a pu être 
maintenu à cause des "contraintes économi­ 
ques" actuelle,s, Une austérité tout à fait 
admise par le syndicat social-démocrate, le 
FNV, qui compte 8500 membres (1),C1est pour 
quoi la direction de celui-ci a été désavo; 
ée dès avant la grève, En Août 78, les syn: 
diqués avaient voté pour une augmentati . n 
des salaires et en Avril 79, ils avaient re 
jeté Wl accord dérisoire qui avait été con: 
clu par les dirigeants syndicaux et qui ne 
prévoyait qu'une augmentation de O,I2 flo­ 
rins par he'.ll'e I Le FKV s'était alors décla 
ré contre toute nouvelle négociation et le­ 
patronat lui-même l'avait invité à reprandre 
les négociations, sentant le climat social 
se dégrader, 
Parallélement, on assiste à la crée.tien d'm 
comité de dockers de Rotterdam qui est en 
réalité propulsé par le CFN. Ce dernier, r.:ar 
ce biai~ ~n vouloir ;rofiter du =écontente­ 
ment sans pou~ aut~"lt préparer la lutte ré­ 
elle, c1est à dire la grève, pour obtenir 
des revendications qu i, se font joi.:r dans 
les assemblées syndicales depuis plusieurs 
mcis : 30 florins net par semaine, retraite 
à 60 ans, 25 jours de vacances, indexation 
des salaires, les 35 heures et la cinquiè~e 
équipe, Seuls les caoistes du GML font un 
;eu de prop~g~nde pour la grève, To~t ceci 
exp.l i.que que cette dernière éclate spontané 
œ e n t et qu I elle nt i.e. dote d 1Wl organe de di- - 
rection, le comité de grève, q1.:.1au ~out de 
q_uelq_ues jours, 

tes du port de Rotterdam, alors que cette 
catégorie de travaillet:.rs menait une lu!· 
te pol.U:' des revendications similaires à c~ 
les des àockers (.environ 500 grèvistes qui 
paralysent l'activité du port, sauf pour Ë 
pétrole qui ne dépend pas des remorqueurs 
municipaux), 
La grève des dockers a été massive et par~ 
lysait pratiqu.ement 11 ensemble du secteur 
non mécanisé du port (.12000dockers), sans 
pour autant entrainer le secteur mécanisé 
des containers ,1100 dockers qui assurent 
à eux seuls 85% des débordements), Il ap­ 
pa:::ait donc d'emblée que l'extension de la 
lutte à ce dernier secteur est absolument 
indispensable pour donner à la €;rève toute 
son efficacité, Si le mouvement n'est jus­ 
tement pas parvenu à cet objectif, ce n'est 
pas seulement pour wie question de force, 
En effet,. s'il éta.it très dif.:i.le è. cause du 
manque de contact préalable d'étendre la 
grève ·à d'autres ports , il s1agissa:it de 
montrer une détermination à empêcher toute 
activité du port de Rotterdam, Four ce fai 
re, l'arme fondamentale des grévistes de-­ 
vait être une organisation ferme recourant 
aux piquets de grève massifs et à l'auto­ 
défense face aux interventions polici;res. 
Malheureusement les pas faits dans ce sens 
ont pratiquement été spontannés et n'eurent 
lieu qu'après 15 jours de grève, lorsque les 
négociations étaient dans l'impasse. Ce qui 
manquait aux grèvistes, ce n'était pas tant 
le courage, ils en ont fait preuve à plusi­ 
eurs reprises face à la police, mais c 1étei.t 
surtout l'organisation classiste pour diri 
ger la. Lu t t e , Le comité de grève ne fut ntil. 
lement à la hauteur, alors que les travail 
leurs comme en 70 avaient complétement re: 
jeté les bureaucrates stipendié:s du syndi­ 
cat social-démocrate - qui va d'ailleurs 
perdre 400 adhérents - (sans parler du syn 
dica.t chrétien),,. la direction qui s •est dé: 
gagée pour prendre la tête des grévistes 
ne montra aucune détermination réelle à em­ 
poigner les armes de classe, Et pour cause! 
D'abord, c'est au bout du troisième jour de 
grève, que les dockers obligent pratiquen:ect 
"le comd, té de dockers" et le groupe influen 
cé par le GML à fusior.ner et à constituer - 
le comité de grève, Sur la base de deux dé­ 
léguls par entreprise, le comité va comp:Bn 
dre 80 membres, Mêae si tous ces membres - 
n'étaier.t pas influencés par ces deux par­ 
tis staliniens, les principaux dirigeants 
l'entraineront d3.ns la direction voulue i:ar 
leur parti. Ceci a eu une grande importance 
dans l'orientation de la grève qui va s•avé 
:::-er catastrophique sur de nombreux points.­ 
Pr~mièrement, en se comportant comme un mi­ 
ni-parlement où les désaccords sont formu­ 
lés puis étouffés afin de présenter une uni 
té de façade lorsque le comité se trouve fa 
ce à l'.A, G, [Lors de ces dernières qui ra~ 
seobla::.ent en moyenne IOOO travailleurs, les 
dockers pcuvad errt prendre la parole, mais 

La grève dei dockers va éclater suite 
à la concimnation de I6 remorqueurs grèvis- 

• 

1 
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jamais il n'y eut un appel à trancher sur 
quoique ce soit, sauf pcuz savo i.r s I il fa:- 
lai t ou non ccntinuer La l ·.: :-::e ]. · 
Deuxièmement, ce cotai, té laissa pla.:.er l:>:-,;­ 
temps l'illusion q_'.le le noœb::-<, 1e~ iÇè~(is~~,ë 
- ~~me si ces d~rni~rs r~st~? r~ssife- ~~f­ 
firait à faire Dlier l'? ~'3.:rc-na:, a Lo r s :·,.e 
comffie nous l'av;ns v~, ii f~i~ait ~ ·toilt­ 
prix étendre la grève au mc:.:,s au s e c t euz- 
"con taxnez s" àa P..otteràs.:n, !=~li3 aux au t r s s 
ports, ?lus important nêms , le C?:i, p.r le 
biais de ces zr.e~qres dar.s le cc~::..:;; va~~­ 
ner une campagne con t r e les "prcvo ca t i cn e " 
~ue constituent les "e.:.tatives de ~ri~er les 
blocus policiers établis a~tc~r des ;::-évis­ 
tes, C'est sans doute po·.2.r:,...:.oi les -;.:.:;.tat~­ 
ves allant dans le s e ns d·= l 'tâ:x-:,;insic.n de l:::. 
grève ont ésé très faibles, ce qui a ;ar~is 
à la police de faire respe:::e:c la "lièerté 
du travail" en arrête..'1.t que l que s dizaines œ 

.. 

Troisièmement, le comité d~ grève ~éf ndra 
une conception très lic:it~e del~ s0l àa::-~­ 
té, préférant 'de s mar.ifestatior.s e!". d rec­ 
tion de l'o;inion p~bliq~a à de réelles ac­ 
tions en direction des entre;rises. 
Ceci a fait que parfois les trav~illeurs 
sont allés plus loin que l'a'...rait voulu le 
comité de grève, ce qui leur valait alors 
d'être ouvertement cc nd atan é s par le CF::, 
C'est ainsi qu'ils ont occupé le siège du 
syndicat social-démocrate ;our obtenir l'ou 
verture des caisses àe grève et ont mair.te: 
nu leurs rever.dicaticns zr.§oe quand le port~ 
parole du CPN dans le coud tJ de g:-ève lss 
invitait à ês1·e z a Lsonnab Le a en abad s s an t 
leurs exigences l28,50 ~l. h-::-\:.t ;ar s eraad n e, 
au lieu de 30 net), 
Le mouvement, dans ces ccnditions, na pou­ 
vait malheureusement que piétiner, puis ~E­ 
fluer scus les co'.lps de la r~pression lin­ 
tervention de la police municipale - la mai 
rie est social-ô.éaocrate - ccn tze les piquët; 
- arrestations de dockers e t de re:)cr,;ue·..1rs 
e te ••• ) ·pour s'achever er.fin sur la c a s s 
d '= accord ccnc Lu en pleir.e grève :,,ar :e 
FNV et q_ui av at t 4té aupar avan t ~';ièté par 
les tra,;ailleurs - les fameux 2c', 50 Fl, 

En concl~sion, cette g=~ve a ét4 une 
dure épre:.we ncur la "::e:l.r~.eo·_sie, -=l:e a aus 
si Permis à - la social-d~1uocra';ie e-; èJ sy:'1 
dic~t" .. se démasquer un :,,eu pâ u s , Mais ells - 
ne peut être po s ; tiv\: :;:o·.i::- les travai:;.lsu::-s 
q'u e s I ils z e connad s s en t aussi leurs faux a­ 
ois, ennemis cachés cais véritables : le CF~ 
et les 5roupes néo-staliniens ainsi ~ue cen­ 
t:::-istes - les mao i s t e s mais aue e L las _trots­ 
kystes l2J, D'autre part, lss. li~ites ô.u cc­ 
cité de grève et les A. G. lorsq_ue leur di­ 
z e c t i o n est o ppoz-f un i a t.e , mo:-.trent claire:::ent 
- 0ontre les adorate'.lrs de ces form~s - qu'üs 
n'ont rien de mira.c•üeux et qu e La véritable 
question est de d~gager à -;rnvers ces luttes 
et leur préparation, une ncuve l Le direction 
classists, Cette dernière ayant la r e s pcns a­ 
bili té de z evenda quez , de défendre et d I u..i:­ 
pliqaer de vfritables ~éthodes de classe : 
piquets de grève effectifs, auto-défense ou­ 
vrière, extension de la lutte et àes reven- 
d Lca t t or.s unifiantes : fortes augmentatio::.s 
de salaire, réduc~ion du temps de travail, 
sans perte ·de salaire , , , 
!l faut aussi mettre en avant la nécéssité 

du front :.i.ni prolétarien, réunissant tra­ 
vailleurs syndiqués et non-syndiqués, s'or 
ganisant contre la bourgeoisie et ses va-­ 
letd ré.for;;:is-:es et opportunist'es, 

:!'eut :: el a so-..ilig11e· 1 'ampleur des 
·. ;::-c~!i~!: ;~:::.. a:tendent encore la clas~a ou 
vri~re et ~'.li ne 2a résolvaront pas d'un 
coup, l 'ël.mpleur auss i du travail qui no .s 
:ncombe en ta::.t que Parti international. 
:;_uant à c e ux q'.li s I efforcent aujourd'hui de 
présenter la .sor~ie du syndicat camme une 
s0lution, al::ra que cette grève ami syndi­ 
::;.u4s et nc,n synàiqués ~des délégués du FUV 
participant =g:?!e au -::or:.i:é de grève), ils 
font auj ouz-d 'hui surtout preuve d ' immédia­ 
tisce et d i.v i.s en.t les travailleurs, 

1 - Il y a 14 000 dcckers, IOOO d'entre 1ux 
sont affiliés au FHV, u11 syndicat catégori­ 
el :;,ui av ad, t ::en~ la grève de 70, IOOO au­ 
tres à l1QY3 ~anarcho-syndicaliste) et 150 
au syndicat chrétien CJ,fv, 

2 - Ces derniers soas l'influence de leur 
parti n 'c;. t fait que comn:enter la grève en 
se r ang e an t à l'avis du CPN, notamment sur 
le r6!e àe I a violence : 
."la violence contre les non-grévistes n'est 
pa s 1 e c:oyen de .frai:·per 1 e patron" .•• , 
Beau prétexte ! ! ! ! 

Suite de l'a::-:icle su::: le rôle du PSB ------------------------------------- 
Les c:nis"r:s socialistes font aujourd'hui 
la pre~ve d~ leur servilité à ?égard de la 
bourgeoisie, la LRT demande à ce qu'ils as 
su~ent er.ccre plus ouvertement le pouvoir-! 
QueEtion de tactique? Allons donc! Quand 
on r,e nanque pa s une occasicn de réclamer 
et de pr~ti::;.uer dans les faits un véritable 
i':-ont ·m::.q_ue avec le FS et le PC alors que 
ces par t i.s depuis des dizaines d I années ont 
trai:i et cor. t Lnuen t à trahir 1 es aspira tiens 
àe la classe ouvrière, on ne fait pas de la 
t ac t â qua , c'est à.§jà tout un programme ! 

Aux :ravailleurs nous disons, considé­ 
r e z le PS, la PC et les gz-cupe s centristei 
ty:;:e PT3 et LR:', co~me vos ennemis vérita­ 
bles, ccmbat:ez sans trêve la moindre illu­ 
sion à leur égard ! 

1 - Comme le déclara Glinne ; "Il est faux 
de :;;:rétendre :;,~e la ~otion Glinne-Yern~ 
sug5è:-e le :iépar: ;::::écipi té et non motivé 
des minis":;res socialisted", 
Tiens donc ! ! ! 

Si no s ;:,ositions vcu s intérésaent, 
"f9nez :iisc~ter il. nos per::ian~-::es 

CA.:":: :E LA REGnlCE 
?l :?. :occt 
rose - 3RU:CELLE5 

Chaoue se:ond l~~ji :u cois 
. d~ I9 ~ }O l 21 b ,o 
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Quelques 

tnr.E LUTTE POl'R LE SALAIRE Di':'E'.;P.H ---------------------------------- 
A;]X LICE::cr::::s -=----------- 

L1attac;.us que la bourgeoisie crfa"-:.se 
et intensifie de jour en jour contre la 
classe ouvrière, dent une des n:anifesta:icns 
est la mise au .chômage d'une partie tcu jour s 
plus grande des travailleuxs, com~ence à su~ 
citer quelques rdactions, Rdactions ;ui sont 
le plus souvent contenues .ou dé t.our né e a sur 
des voies de garage, Pourtar.t certains évé­ 
nements trar.chent. Il.est intdréssant de cï 
ter par exœple, la lutte de 220 ouvr-i eœs et 
ouvrières de l'usine Kalorix ds Gemblüux. 
Quand leur licenciement fu"t annoncd début 
septembre, ils sont entrés en grève pour 
obtenir IOO% du salaire la première annde, 
puis 90% la seconde et 85% la troisième. 
La division sntre les employds et ouvr:ers 
introduite par le patronat affaiblit la grèv~ 
•\or, l'occupation des locaux avec piquets de 
grève fut décidée et organisde par la sec­ 
tion locale de la FG~B. Dix jours plus tard 
la direction cédait lIOO% du salaire la pre 
cière annde, 90 % les 6 mois suivar:"ts et 86% 
le reste de la 2èms année), 
Nous sali.ions une telle grève (_ *) car elle 
ne fait auc\.Ule concession à la bonne marche 
de l'ir:dustrie O'.l de l'dconcmie na~ion~le, 
mais au contraire défend uniquement les in­ 
térêts de la classe ouvrière. 
Ceci n'est pas l'avis de la LRT : "Ma.Lh euz-eu 
sement cette occu~atior: ne se fait pas pour­ 
le maintien de l'em:i::loi ••• Ce n'est pas Ë'.lr 
un tel objectif und queme n t lle salaire intd 
gral NDR) qu 'une soli dari té ac t i vs et une - 
mo od La s a't a on pourraien-: ddn:arrer" La Gauche 
N° 36 20.9.79,, ces objectifs doivent être 
"Pour un emploi perdu, une embauche ccnpen­ 
s a t o Lz-e " et "nationi:.lisation s ou s le con t r ê 
le ouvrier". - 
On remarque:::-a l'attachement de ces messietL"E 
au travail et à l'Etat bourgeois lvoir i:.us­ 
si notre note sur Glaverbel), 

~uant à nous, nous maintenons nos posi 
tions : si les travailleurs se pror:onceni: - 
et d'ailleurs doivent se pronon~er massive­ 
went contre les licenciecents, lorsque le 
patronat les impose - ou l'Etat-, la lutte 
contre les co~séquences ci:.tastrophiques du 
chômage doit s'orienter, si on ne peut faire 
annuler pure~ent et simplement la décisi~n 
pat:::-onale, vers des revendications garantis 
s an t le plus possible aux travailie•..;rs, poÜt­ 
que s'ils sont privés de travail, ils puis~ 
sent vivre, Il est illusoire et cricinel de 
vou.l o Lr- rnaintenir 11 emp l o I en tou"tes c i r cons 
tances, alors ~ue le capitalisme signifie - 
c~8mage ! Seul le socialisme assurera du tra 
vail à tous tle sens du travail changean"t ra 
dicalement), Par contre, comme le montre la­ 
Lu t t e des ouvr i êz-e s et des ouvriers de Gem­ 
blo~x, il est possible et nécdssaire de re­ 
vendiquer le salaire inté~ral aux licenciés 

notes : 
• 

et aux cnôme~rs, C'est seulement ainsi que 
l'on pourra tisse:::- des liens entre travail­ 
leurs chômeurs et actifs et faire renaître 
une véritabl~ solidarité de classe, Contrai­ 
rement à ce que produit l'agitation du cot 
d'ordre "r::.aintièn de l'emploi" qui se tra­ 
duit partout par - une exploitation accrue 
po~r les travailleurs qui peuvent garder leur 
travail tquand il y en a·!) 

et - l'isolement total pour les 
licencids, qui s'en vont avec comme perspec­ 
t i ve les c:aigres allocations de l 10NEM. 

* Une grève identique a eu lieu, également, 
avec la victoire des ouvriers à l'usine Wab­ 
co située à 50 m de Kalorix, 

G!.AVERBEL : VERS LA NATIONALISATION ? ----------------------------------- 
La LRT relate ainsi les décisions pri­ 

ses par les travailleurs de Glaverbel, en ac 
cord avec leurs daléguds syndicaux lLa Gau­ 
che du 27 ,9) : 

Pour concritiser un accord an~rieur, Ils exigent 
la création d'une en~epriae publique pure, 
dana la région wallonne, qui mettrait en oeuvte 
un plan d'isolation thermique et d'économie de 
chauffage des logements et des bAtiments 
publics, créant huit mille emplois. Pour éllmlner 
la concurrence du privé, les travailleurs demandent 
un monopole de l'entreprise publique pour l'iso­ 
lation des bAtiments publics, que le gouvernement 
rendrait obligatoire, et un monopole de fait sur 
l'isolation des logements. Pour assurer la défense 
des droits des travailleurs, Ils exigent des me­ 
sures de contrôle ouvrier. notamment un droit 
de véto des délégations syndicales sur toutes les 
décisions concernant l'èmbauche, les cadences. 
l'organisation du travail. C'est un événement dans 
la vie sociale : pour la première fQis, des tra­ 
vailleurs en lutte élaborent leur propre proposition 
de loi, en fonction de leurs Intérêts de classe, 
en fonction des Intérêts de l'ensemble de la 
classe ouvrière et de l'ensemble de la popuia­ 
·tion laborieuse, et non en fonction de com­ 
binaisons parlementaires 1 

Ces propositions interviennent après ~ue 
7 accords conclus avec la direction et l'a:::-­ 
bitrage de l'Etat, aient é"té successivement 
violés et des tre.vailleurs jetés sur le pavé 
au fils des années t50% de baisse d'effec­ 
tifs en 7 ans), 
Ce que la LRT présente comme une grande avan 
cée dans la lutte n'est pas autre chose ou•ü 
ne nouvelle tentative visant à 1"1:1.ire de i•E: 
tat le garant de 1 'emploi pour Glaverbel, a­ 
lors que cel'.li-ci n'a fait que baffouer tou­ 
tes ses promesses, De plus les objectifs a­ 
vancés tcoII?me le'monopole de l'entreprise pu 
blique pouz l'isolation des batiments publiës11J 
ne peuvent ~tre ressentis par les autres tra- 

Sui te de 11 article r -10 
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A nouveau des luttes dans l'immigration. 

* Arr@té Royal du 5.5.70 :_contrat àe tra­ 
vail n,c4isaire pour;~·~~ ~:ra~ggr ;~is­ 
se séjourner dans le ~ays. 

* Depuis le Ier Ao1t 74 : blo~:age àei au:c 
risations d'occupation pc~r les nouveaux­ 
imü!igrants ouvriers - avec '.!ne exce:,,;icn 
peur le :,;er.;;onnel ha~iteoent c;.,ts.lifié. 

* Far note de service. cor.r'Ld e n t â e Ll.e , limi­ 
tation du regroupement fa~ilial. 

* I974, circulaire àu oinistre de la J~sti­ 
ce aux communes, dei::::i.ndant de déliYrer 
des ordres de quitter le pays ~dans un dé 
lai àe 5 à 15 jours) pour les t::::availle·11.; 
néo-clandestins entrés af::::ès le I.4.74. 

* Proposi tien de lei Mun d e.l e e r e n 78: allo­ 
caticns àe rapatrieoent p:~r les étrang~s 
s.u ch~oage. 

Toutes ces mesures assorties nat~rellecen~ 
du fait q~e, quelques scient les circons­ 
tances, tout étranger dont la ;résence est 
jugée dangere~se ou nuisible pou::: l'ordre 
public, La s.écurité 01.1 l'économie du pays, 
peut @tre renvoyé. 
* Opératiom coups de poing d~ns les quar­ 

tiers de 3r:1xe.lle3 av s c ·..tr1-:: "a t t e .. n td cn" 
p Lu s pa.rticul::.ère v i s à vis des i:::n.igrés. 

* La ger.d.ar:nerie vole au s e c ours d,a La di­ 
rec~ion des mines du Li~bc~=g ;o~r gazêr 
les mad scne des nt n eur s ru r c s en g=è-ve. 

* :::mpuni té des grcu;es f'as c Le an t a t·.1rcs 
tels "les loi.;.;s gri;:" q_"i..:i !'é~.1liè,r9::ect~ 
à cou t.eaux tirés1 at-t:a~uer.t les lieux pu­ 
blics fréquer.tés par les t:.-availlaurs 
turc.s. 

AinsiJparce qi..;'il est .at:::anger, l1it:!c-ii­ 
gré peut ltre exp~ls~ 1u pays s'il est cht­ 
~eur, non =enta~le c~ s'il se rebelle contre 
son état 11exploita:ion. 
En s "achaz-nan t p:us rs.r-;;ict..lièr~oent sur :.1.n~ 
par t Le de la c I a s s e ouvrièr·e, c l e s t to• u te la 
classe ~ue ls. bo~rgeoisie ve~,; affaiblir, 
La vé::::itable riposte doit donc vise::: à ~nir 
les r angs de La c La s s e ouvr Lèr e au t.our- de sa 
partie la plus or,:priD4e en Li t t an t CO~:'fRE 
TO'.::'ES LES HSCRWHATI01':S, TOU'IES LES INE­ 
'.';ALITES 1 '!'O:.;s LES S'i'A'.i:~]':S ?.l.R:'IC1JI.I~:: ins­ 
tituant des états d I e:xœption pour une partie 
d.es :9rolétai:::es, !OUS LES F~OJETS DE CCNTRO­ 
LE DE LI Di!Il!IGnATIŒT. 

LES l.:INEl'RS TURCS DU LIMBOL'RG ----------------------------- 
E!T LUTTE -=-=-=-= 

- Pcu r une hausse de IO% du sala.ire. 
- ?ou::: rejeter les accordi patronat-orga- 

1:isaticns synd i c a'l e s sur une reclassifica­ 
tion de la main-d'oeuv::::e, 
les mi~eurs se œettent en grève, il faudra 
a t ten dz e un mo i s et 11 ir.tervention brutale 
de la ger.âarmerie pour que les groupes d'ex 
trème g au c ha ( dans leur édition en langue - 
française, du moins) en parlent. 
Rien d1,tonnant dans la mesure o~ cette grè 
ve remet en cause la politique de concerta: 
tien sociale des c-r·ga.niss.tions syndicales, 
e t quand on ccnnaf t leur suivisme vis à vis 
de cellas-ci, 
Aicrs que les mi.r.eurs turcs mettent dans 
leurs revendications la fin des discrimina­ 
tions à le·.1::,, égard, 11,gali té de leurs droits 
par ra.,:-:i:;or".: aux nationaux dans la mine, 
dcnc la fin des divisions; Alors que cette 
grève o,rite la solidarit• la plus complète, 
ces groupes politiques démissionnent com­ 
pl,tement. Bien pis TPO-Amada ve jusqu'à 
s 1 '1.pla.tir et d emandez- aux organisations 
syndicales de reprendre la t@te de ce mou­ 
vecer, t: "La s ema i.ne dernière, nous avions 
félicit• les d'légués pour la façon dont ils 
avaf eut repris la direction du mouvement. 
Nous nous ::::sridons compte de la position dif 
ficile dans laquell~ ils se trouvent (Sic!) 
Ils dcivent défendre des principes qu'ils 
connaissent à peine lclassification salaria 
le) et à l'élaboration desquels ils n'ont - 
pas été as s oc Lé s , Nous leur demandons dès 
lors d'écouter attentivement les mineurs et 
de tenir compte de leurs cri tiques ( ! ! ) , 
Nous sommes ccnva.incus qu'ils estimeront q~ 
ceux-ci ont raison et qu 1 ils soutiendront le 
mouver.:.ent cocme au :iébut".(TPO 39, IO.I0.79) 

A noter qu'elles proposaient 3,2% d'aug 
.nenta,;ion seulement. - 

A noter aussi que face aux r.iineurs turcs 
qui ne 70ulaient rien entendre, elles ont au 
pelé le consulat qui a tenté d'exercer un v~ 
ri table chan t agej ''Four'· n°280 rele"IB'lt ainsi - 
sa déclaration: ''Yous vous trouvez dans un 
pays étranger; dans ie pays où vous vous t:r:tu 
vez, nous représentons la Turquie. Ncus de-­ 
vons po::::ter cet hcnneur. La grève est un dzt:il.t 
1,gal, seuler.ient il est réglementé quant au 
mo.i:ent et au lieu où il se fera. Si ce n'est 
~as ainsi, la grève n'est pas légale et elle 
n'est alors reconnue par aucune instance of­ 
ficielle •. , 11 

La bourgeoisie et la di~rection des min~ 
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pensaient s'appuyer sur la division entre 
nationaux et im.cigr[, pour faire passer ses 
plans d1a~stérité, 
La riposte à ceux-ci ne peut se ~aire qu'a~ 
passant par dessus.les barrières de catégo­ 
ries es de nationalitds, qu1en utilisant 
les armes de la classe cuvr!ère internatio­ 
nale, en conmen ç arrt par la grèva et l'auto-·· 
défense comme l'ont fait les mineurs du Li~ 
bourg, qu'en combattant tou~s les forces - 
ennemies du proldtariat aui tenqent à. le di 
viser t ou j our-s p1us, - · • - 

Face au front uni de la bourgeoisie 
et de ses valets rdformistes et op;ort'.l!lis­ 
tes, front de lutte orolétarien ncur la àé­ 
fense àes conditions de vie et da travail 
de toute la classe ouvrière! 

VIVE LA SOLIDARITE DE CLASSE, lutte 
contre 11dtat d1eception dans lequel la 
bourgeoisie plonge une partie de la classe 
ouvrière, la partie im~igrde! 

SÇEJ.EEBg:EK 

La lettre de Nols a vdritablement ré­ 
voltd les habitants de ce quartier essen­ 
tiellement immigrés. 
Entassés les uns sur les autres, dans des 
maisons ddl~brdes -elles doivent d'ailleurs 
finir par être ddtruites - trop exigües 
pour les familles, dans des quartiers sans 
hygiène; bre~ ces immigrds, jetds àans un 
véritable bidon-ville se sent dressds con­ 
tre ce bourgmestre qui cherchai~ à les ren­ 
dre responsables de l'insalubritd générale. 

A peine quit tdes 11 oppression et les bri 
mades de l'usine, les proldtaires immigrds; 
le soir, les retrouvent dans leur quartier, 
où la bourgeoisie las contrains à viirre. 
Mais une telle concentration, ;1ne telle ex 
ploitation ne peut entrainer que révolte - 
de la part des habitanT.s, 

Une vdritable solidaritd ouvrière en­ 
vers ces travailleurs immigrés fait aujour 
d 'hui cruellement d éf au t , Seuâ s des groupës 
catholiques, humarif ta.ires/style )..I!!e s thy In­ 
terna tional1 se sont joints aux hab I t an t s de 
Schaarbeek, mais ;our ~ieux contrôler la 
colère, pour la dévoyer sur àes voies sans 
issue : lettres ouvertes, pdtitions centre 
le racisme et la xénophobie en gdnéral ,,, 

Les travailleurs naticnaux ne neuvent 
rester insensibles à ces problèmes:· et plus 
que jamais, alcrs que la bo:.irgeoisie tente 
d'expulser leurs frères de c~asse, cainte­ 
nant qu1eilen~n a plus besoinl:1-les souaet 
totalement à l'arbitraire policier et juri­ 
àique, il FAü'I LA SOLIDARITE DES OüYRIERS 
ïJA:rs LES TJSINES COMME Dh.}îS LES QUA:tTIERS. 

LE FCB E':' LI H~,IIGRA'IICil ------------------------ 
Le droit de vote pour les travaille·lrs 

irnmigrds a fait couler beaucoup d'encre, Le 
PCB n'a pas é chappé -à cette vague, peut &tre 
est-ce pour mieux faire avaler la pillule de 
sa politique tout à fait chauvine, Il ne le ré 
clame d'ailleurs qu'au niveau des municipalités. 
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En bon serviteur de l'dconomie natio­ 
nale, "po:.ir àéfendre les intdrêts du patror..at 
belge, le PCB conçoit l'importation ·de main 
d'oeuvre étrangère ~ais réclame-corps et âme 
3.U go\1~te:r.r.e:!':e!:": "·-~!:3 ;la..r~ifi~ation série1.1sç :: 
Qu'est es dcnc cela, sir.0:1 le contrôle àe 
11i:uni5ration :! ! 
Bien s1r un tel contrôle est assorti, pour 
lui, de tout ur.. aoénagement so:ial, cultu­ 
rel et scolaire pour les travailleurs imai­ 
grés r es tan t s dans le pays, ceci naturelle­ 
o~nt en vue de garantir la paix sociale et 
parce qu'il faut bien des iamigrés pour [ai 
re les sales bouiots ! ! ! ! 

• 

NON AU CONTROLE DE L0IMM1GRATION ! SUPPRESSION DE TOUTE 
ENTRAVE A L'ENTREE ET A LA CIRCULATION DES TRAVAILLEURS 
ET DE LE1:RS FA1',1ILLES ! 

NON AUX DISCRIMINATIONS, EGALITf° ·DES DROITS ! 

PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ.VOL"S ! 

Suite de la note sur Glaverbel de la 
------------------------------ page& 

vailleurs que co!Ilme une défense des seuls 
ecplcis dès travailleurs de Glaverbel, au 
àétriment des autres, On est donc loin de 
la "défense des intdrêts de toute la classe 
o~vrière et de l'ensemble de la population 
Lab cz Leu s e " ! Mais ce qui est aussi reCTarq_u~ 
ble, c'est ~ue la L~T par le biais de A. ~n 
r";J· -àélée"é principal ?GTB à Glaverbel- rr.è-­ 
ns une véritable campagne sur le théme "la 
nationalisation est la seule solution dura­ 
ble", ce que ce représentant syndical tra­ 
duit ainsi : "On s'aperçoit que le systèae 
capitaliste est un frein (Sic!) au bien-ètœ 
de la classe ouvrière, d 1où la nécéssi td de 
la na td on a.Li s a t Lorr'! , 
Pc0....r nous la conclusion est claire : 
1 - La LP.T ccnsiddre que le capitalisme et 
11Eta: ne sor.t pas lids entre eux (et pour­ 
tant elle s'affirme encore marxiste), 
2 - La LRT considère qu e .L 1Etat est meill= 
em:;;:loye:.ir que 1 e patronat (les trairailleurs 
de l'Etat a:r;;prdcieront, notamment ceux de la 
RT~ en lutte rdce!Ilment) (*) 
3 - La LRT reprend à son compte tous les ~en 
songes propagés :i;ar les par t i s soi-disant - 
ouvriers et notaament !~ PS sur "l'importan­ 
ce du secteur public", les "rdformes de suuc­ 
tures" .•. 
En sommes les trotskystes du "prograrn:ne de 
transition" sont passés à la "transi tien du 
prograJJme", le rendant chaqus jc,..;.r un peu 
plus acceptable, ~@me par les sociaux-ddmocra 
tes pourris! - 

* D'ailleurs la LRT a pleinement le "sens œ 
l'Eta:", puioqu'elle affirme qu'un "tel pro 
graame aurait un impact favorable sur le hi"d 
get de l'Etat par la remise au travail àe - 
plusieurs ~illiers de personnes, par des ren 
trdes supplémentaires de TVA , , ." On se de- - 
mande encore pourquoi ! ; é::r<1t' ne nationalise pas 
immédiatement toute l'industrie? 
~uant à vous, chômeurs, tenez-le vous pour 
dit, vous coûtez vraiment trop cher à la 
"collecti vi td", ! ! ! 
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Les leçons de la grève 60-61 (2) .. 
Dans notre précédent numéro, :1ous a­ 

vons vu quels furer.t les raisons de cette 
formidable grève ,générale et de ~uefle ma­ 
nière elle se déclencha. 
Dans cette seconde partie nous allons ten­ 
ter de donner une appréciation de l'attitu­ 
de des différentes forces politiques face à 
cette grande lutte ouvrière. Nous pourrons 
ainsi dégager quelques leçons !:!Ssentielles, 
Il nous restera, dans notre prochain numéro, 
à tirer des conclusions plus générales et 
surtout à montrer quelles ont été les censé 
quences durables de cet a:fron~e~ent às - 
classe. 

LES DIFFERENTES FORCES FOLITIQ~ES 
FACE A CET1E GREVE. 

Du côté de la bourgeoisie, les choses 
sont claires, Dans un premier temps le m~u­ 
vement de grève la surprend, puis elle se 
re.saisit et le combat directement. Après la 
grève elle renforcera son appareil d'Etat 
a.fin de pouvoi:i:- IIŒUX contrôler à l'avenir 
la situation. 
C'est ainsi que dans les premiers jo~rs,le 
gouvernement compte surtout sur les diri­ 
geants syndicaux, chr é t â en s et soc f al Ls te s , 
pour endiguer le mouvement, Si la CSC par­ 
vient rapidement à re~rsndre en ~ains les 
rares secteurs de son organisation qui s'é­ 
taient mis en grève, il n'en va pas de même 
pour la FGTB. 

La bourgeoisie ne con~aît ;u'une régle: 
si la démocratie ne peut suffire à ramener 
l'ordre, elle déploie son arsenal répressif 
ltoujours tenu soigneusement en réserve). 
Le gouvernerr.ent va donc suspendre les tr~­ 
vaux de la Chambre, saisir les journaux d'op 
position, tenir un conseil de crise perma- - 
nent et tous les jours intervenir dans la 
presse, sur les ondes et à la télévision. 
Et puisque ça ne suffit pas, il va envoyer 
sa police et ses genâar~es contre les grè­ 
vistes : il y aura de nomo r eux bléssés et 
des morts parmi les travai:!.leurs, 11 armée 
reçut même la mission de "protéger" les 
édifices publics ! l1). Il- s'agissait de 
répondre aux pr em i e r-s actes de Y::.01 enc·e <!es 
ouv-:.ers lblocage de la production, des "o­ 
yens de communication, wsnifestations et sa 
botage) par le. force àe l'Etat bourgeois. - 

Mais la bourgeoisie a pu aussî compter 
sur le sens dea "responsabilités" du ·mouve­ 
ment syndical et des partis soi-disant "ou­ 
vriers". 
En ce qui concerne les organisaticns "socia 
listes", le PS est traditicnnell;;u:ent un - 
peu plus à droite que la FGT:S et c'est s·;.r­ 
t ou t cette dernière oui joue un rôle primer 
dial dans 11enterrem;nt ou l'écrasement dei 
luttes car les ouvriers l~i font plus con­ 
fiance. 
Nous avons ·déjà vu, dans la première partie 
de cet article, comment la FGTB s'était 

déclaré contre la grève générale, peu de 
temps avant qu'elle n'éclate tdécision du 
comité national élargi), Devant son déclen­ 
chemer.t massif, l'attitude au niveau central 
du synàica.t fut la démission pure et simple. 
La FGTB laissa aes différentes instances, 
locales et de branches, decider des actions 
à entrepr~ndre. Alors que les travailleurs, 
notamment par l'utilisation massive de pi­ 
quets volants l2) généralisaient la lutte, 
la FGTB s'éfforcait de la morceler. La con­ 
séquence inévitable sera de +imiter la grè­ 
ve à la Wallcnie lavec des exceptions en 
Flandre : Anvers et Gand). La trahison de 
la centrale sera très fortement ressentie, 
les travaille'.lrs exigeront un peu partout 
qu'elle reconnaisse la grève. C'est alors 
qu I intervient la "gauche" syndicale, le Re".' 
nardisme, qui fit mine de vouloir pousser 
la direction de la FGTB et même le PSB à 
combattre la bourgeoisie, réclamant de ce 
dernier l'ouverture d'un"deuxième front" 
politique· En déplacant de ce fait l'objet 
du conflit : alors que la lutte s'était en­ 
gagé po'.lr obtenir le retJait de la "Loi uni­ 
que" (loi d I austérité pour les travailleurs 
- voir no t r e numéro précédent-), le "renar­ 
dism~' prit prétexte de la plus faible com­ 
battivité d e s travailleurs en Flandre p:iur 
réclamer le fédéralisme, ce qui ne pouvait 
que faire reculer un peu plus la grève en 
Flandre, De plus ces exigences, ces reven­ 
dications politiques, étaient présentées 
comme devant être imposées au PS lui-même. 
De fait, le "renardisme" donnait un débou­ 
ché à la colère des ouvriers wallons, ré­ 
voltés par l'attitude des instances natio­ 
nales de la FGTB et du PSB et pleins d1illu 
siens encore sur leurs dirigeants locaux, - 
pourvu que ceux-ci fassent semblant de se 
quereller avec la direction nationale ! 
On peut dire que toute l'attitude du "re­ 
nardisme" qui fut de fait, la tendance diri 
geant effectivement la grève là où elle é-­ 
tait la plus forte, se trouve résumée dans 
cette citaticn de son leader : "Le peuple 
wallon est milr pouz la. bataille. Nous ne . 
voul cn s plus que les cléricaux flamands 
no'.ls imposent la loi. Le corps électoral so 
cialiste représente 60% des électeurs en - 
Wallonie. Si demain le fédéralisme était 
instauré, nous pourrions avoir un gouverne 
ment du peuple et pour le peuple, On veut­ 
punir lea wallons parce qu'ils sont socia­ 
listes", 
Le "renardisme" va donc prendre appui sur 
la grève générale pour faire valoir sa pe:œ 
pective ~olitique : - Féàéralisme - 

- Le socialisme en Wal­ 
lonie par la voie éléctorale, 

- Le parti socialis~e 
wallon au pouvoir, c'est à dire le "renar­ 
disoe" au pouvoir ! 
Pour les socialistes 'Nallons, mal à l'aise 
dans le PS unitaire, dans la mesure où ils 
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"trainaient" les flamands, il s'agissait 'ie 
mener ~ terme un projet conçu bien avant 
la grèv'= de 6C-6I. ·~ue ce pz o j e t ent:::::;.îne 
la division des travailleurs en Eelgiq'.1€ et 
~ê~e celle àe leur p~ti, peu l8u~ i~~c~~~ 
car, pour les r,formistes, il vau~ mieux~~ 
nii un petit bout da pouvoir que pas d'.l 

Il est clair aue c'est f au t e d':.ne a Lt e rr.a 
tive ouv=i~re;de classe, q'.le les travail-­ 
leurs wallons se laissèrent bercar·d'ill~­ 
sions par RenarJ et consorts, En effet ces 
derniers n ' avat en t rien à envier aux s o c i a­ 
listes plus traditionnels en ce q~i concer­ 
nait la collaboration de classe. Les t~~sas 
du renardisme, qui sont largewent repris:s 
aujourd'hui par le PS sont claires : il 2': 
git d I arriver à un con c en sus entre les 
classes, C'est ainsi que Renard écrivait : 
"Planification et Démocratie.,. la poli ti­ 
que que nous préconisons ne peut ~rendre 
que la forme d'un plan d1ense~ble, et dans· 
l 1Etat actuel de notre démocratie (r'='ma:::q:.1ec 
le "nô t.r e " NDR), il ne peut s~aiir que à0.me 
planifica.ticn souple, Celle-ci, par o ppo s ; - 
tion à la plar.if:..cation des régimes ~otal:..­ 
taires, n'implique pas l'a;propriaticn ~~­ 
blique de l'ensemble des moyens de produc­ 
tion. Cette planification collective doit 
rester limitée à certains services fublics 
et, dans la mesure nécéssaire, à certain~ 
secteurs ::.ndustriels de base". ~u1est-ce ;;i.;e 
cela sinon un programme bourgeois ! 
LE>. bourgeoisie reconnait d • .aille'.lrs ses se r 
viteurs, il suffit de citer les icncticns - 
auxquelles Renard fut appelé : 
~résident du conseil consultatif de la C!CA. 
~Jembre du conseil cen~r3l de 11Eccnc~ie ~t 
du conseil pr o I'e sa onne-L du Métal 
-Régent à la banque nationale 
-Président du corr.i té de contrôle âe l 'élec- 
tricité 
-?résident de l'office belge po'.lr l1accr:is­ 
sement de la prod'.lctivité (1) 
Sans compte:::: tc~s les "honnei..rs" e':. r:.ida:::.­ 
les que l'.li accorda la bourgeoisie reccr.~~i.3 
s an t e ! Pa s é t onnan t que peur ce ë.:.:-ifEB.!'"1t­ 
socis.liste, il était "po a s i c Le je réa:!.iser 
~n grand ccmbre je ~~~·or~es de s~=~:~~re 
p:r-é~ar9.nt l "av én emen t d 1U!'! $CCislis:ïl€ ;::r.­ 
àéré", Jigne héritier de Wande::::velde ! 
:out l'in~érêt de la èour5eois~s de cc~;~er 
sur un :el :ii::::igeant "ouvrier" ressort cl::!.i­ 
rement dans ce passage d'~n livre écri~ 
"en mécoire de Renard" par La;:ibi:..liotte 
(A, Renard e,; son destin) : "Si vo t r e ami 
Renard, :::e ji: en substance P ~ S?asck, est 
c anab l e d1~~~~-e~ La .:~èvo (au 11)·-,.~t du 
;;~n J,I;::::sr.~Ï- ~ ::D?.) ;t- d; c~'..i;:e~·~~~·.1rt. à 
d14vent·.;.-;;lles sur encnê r e s q_:.i'il fs:..:.t tc·.ljc·..:rs 
crai~d~e ~n je tellea oirconstan~es, je lui 
jJcernerai ~olontiers le brevet d1hcc~e d'E­ 
tat, Quelq:.ies aeur e s p l us tard, un co:::promis 
i::.ter-1enait, :!'l.enard ay an t ses trou~es :::..e!: 
en cains, le préavis était rapporté, On a- 
V? .. i t eu 0!19.:·...:.i,,, 11 

Cependant, lors de la grève 60-6I, Renard n~ 
fut pli.;.s cap~cle, non se~leoen: d'ecpêcrer 
la Lu t t e (le préavis légal n'a :ç;s.s été res­ 
pecta !), ~ais ~ê~e de la contrôler coœplé­ 
te.:::ent, C'est ainsi que le 6 janvier, deux 
Ei:le œafl f~sta~ts refusent la dispersio~ 
d'un ~eet n€ monstre organisé par la FG!3 
et af'f'z on ant pe ndarrt 7 heures dur an t 1,.:..3 

12 
forces de 11 o::::dre, un ouvrier sera tu.§ ·d •.une 
balle "d ans la gorge, 

Et puis la F~TB se voit contrai~te de 
reprendre à son co~pt! des idéee qui font 
1e,-1.r che~i!1 : c e Ll e d 1·.1ns trr~~c!:e 21..1.r B=ux!:?l­ 
les et c e l.l e de l'"ab?..!1don de 110·.1.til", ce+­ 
t9 âer."1i~::e i1t§e =r:?cevant ·.t.ne adh é s i on -:::ota- 
1~ is3 gr~~is~e~, axfc~d~s par l'intr&:l~i- 
g e anc e du fo·.1ve::::nerr.e,"l.t. 
1:s.is d a n s 11 e n s er.b Le , en propulsant en avant 
sa ter.:is.nce :i.e 'ga~.cr.e", en défendant les re­ 
v end i c e.t i on e de "réformes de structures" et 
du fé:iéralis::is , la ~~TB parviend::::a à aonte­ 
nir le acuv émen t , Stt:=tout par c e que les t r s 
v aa Ll eur s ne ::::é·.1ssirent pas à s':! doter d 'i..:..n 
minimu:: d'organisation autonome, Il est vrai 
qus' la !i'G':':2 organisera de s manifestations 
massives et de ërès grands meetings, cais 
jaoais d1occupations1 d1~ssemblées ouvrières, 
de véritables co~ites de grèves etc ,, •• 

G~a t au PCB, tcu c~rs très minoritai­ 
r e fa,;e l I app ar e â L F li tique et syndical 
so~ialis e, s'il bénéf cia, nota~ment sur 
l,;. c I ar; lectoral, d 1-...r,e attitude "cri tique" 
fac; à la direction d~ la grève, il ne s'en 
d émaz-qua pas réellement. C'est ce qui res­ 
sert claire::ient de sa brochure intitulée : 
"La grande grè.11e contre la loi unique, telle 
qu I eUe f•;.t". En e:fet voici le genre de cr! 
tiques faites au PS et à la FGTB par le FC : 
"Il f au t avant tout agir pour Lmpc sex aux 
droitiers socialistes (sic !) le respect de 
11indé~enà!:.llce (?) de la ~G:3, c'est à 1ire 
leu:= i~Foser le respect de la dé~ocratie 
syndicale, C'est ;ar le respect de ses ré­ 
gl es j.§wcc=e:ti qu s s :'.ll..l'= le mouvement syrid ; cal 
r e u t .;:'ir!!.n:ir sen Ln d é pe ndanc s ••. le PS3 
;'enc;ars.ga pas ses me~bres à la démocratie 
syndicale", C'est. suz t.ou t la droite du PSE 
qui est dénoncée : "les droitiers socialis­ 
tes ont s~pêché la préparation de la grè~e 
,,. ils n'ont rien fait pour qu'elle trio~­ 
pas "; Renard est condamné parce q'.l1i: défend 
le fédéralis~e, ~ais chacun sait que de1=uis 
61, la ?C:2 a mis b e aucoup à I eau dans son vin 
à ce su j s t •• ,. 
Rien d'étonnant à l'attitude 'iu PC3, depuis 
Lorig t enp s devenu un parti de conservation 
sociale, laminé depuis la fin des an~ées 20 
par le st':1linis::ie1 c orsm s le montre cet autre 
e x tr-ad t : "Alors que l 'nistoire Lnd i que que 
la terreur et les pro,rocations font partie œ 
l'arsenal des classes dominantes, les pro­ 
gressistes (?) doivent veiller à ne point 
laisser dénaturer leur but en se laissant en 
trainer sur le terrain des violences recter: 
chées ~ar leur adve:::saire,,, Le terrorisme 
est l'arme de~ désespér.fs", Et ceci après 
q~'un o~vrier ai: été abattu par la pclice 
lcrs des dits affrontem~nts du 6.1 .61 .! 
l\ialheureusement, le pr-o Lé t ar t a t ne d i.s po s ad t 
pas d'un par,i ~ui l~i soit propre, d'u.~ p~r 
ti véritablement communiste et donc révoluticn 
naire, 
Nous verrons dans notre prochain nu..7.érv les 
leçons de ces év énemerrt s. t:,e.é.s ~r les dif 
férents cartjs se récla~;nt ae 1a c:!.asse oÜ 
vrière et aussi par la bourgeoisie, - 
Toutes ces forces ont en effet pris acte da 
la.''menace1' q_ue pouvait constituer la classe 
ouvrière en mouvement et, c~11.cune à Leur .. 1.:..­ 
nière s '':i sont meux ''adap!ées1~ La bourgeoisie 
a renforcé son arsenal repressif et les par- 

Suite de l's.rticle p 1~ 

.. 
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L'unique • vo,e 
de l'émancipation prolétarienne. 

L'article ci-dessous est le dernier de la série des trois artiGles 
dont les deux premiers ont paru dans ·les ,..- s , , ; lM ""f.. o u Prolétaire • 

. li a été publié pour la première fois dans le n° 20 de février 1921 de 
Il Comunlsta, organe central du Parti Communiste d'Italie. 

L'EMPLOI DE LA VIOLENCE 
Dans les précédents articles trai­ 

tant de la prise du pouvoir, nous 
nous sommes efforcés de .formuler 
dans leurs termes véritables les 
différences de principe qui séparent 
les communistes des partisans des 
thèses socialistes traditionnelles. 
Notre propos n'était pas encore la 
critique de la tactique social-démo­ 
crate et de son développement né­ 
cessaire jusqu'à l'action ouverte­ 
ment anti-révolutionnaire, critique 
qui n'a été abordée qu'en passant, 
et qui mérite d'être traitée longue­ 
ment. Pour I 'instant il s'agit sim­ 
plement de démontrer que la mé­ 
thode communiste a un contenu qui 
lui est propre, et qui est défini de 
façon si rigoureuse qu'on ne peut 
pas l'accepter avec des réserves, en 
prendre une partie et rejeter l'au­ 
tre, ni l'assouplir par une critique 
visant à réduire l'écart entre nos 
positions et les vieilles illusions so­ 
cial-démocrates. 

Nous avons donc mis en évidence 
l'opposition entre la thèse social­ 
démocrate et la thèse communiste, 
en montrant que c'est seulement 
en apparence que le. problème de 
la prise du pouvoir par le proléta­ 
riat constitue un point de départ 
commun, car en réalité, ce qui sé­ 
pare ces thèses, c'est la question 
plus importante de la nécessité ou 
non de briser l'appareil de l'Etat 
bourgeois pour créer la possibilité 
d'un pouvoir prolétarien qui dé­ 
truira l'économie bourgeoise. Quand 
les social-démocrates nous disent : 
l'Etat tel qu'il est audourd'hul 
(c'est-à-dire avec son parlement et 
son appareil exécutif> peut être 
pr!s et utilisé pour les buts de 
classe du .prolétariat - ce qui re­ 
vient à dire-que l'on peut atteindre 
ces buts sans action violente ni 
lutte année - quand les social­ 
démocrates s'expriment ainsi, peu 
nous importe qu'ils se réclament du 
marxisme et acceptent en paroles 
les idées de lutte de classe, d'tntran­ 
sfgeance, d'exercice du pouvoir sans 

partfcipatton bourgeoise. Ces gens­ 
là ne comprennent rien au marxis­ 
me puisqu'ils n'ont pas assimilé 
1a· critique de la démocratie et du 
rôle de l'Etat dans tes rapports 
eritre classes ; pas plus chez Marx 
que dans l'histoire, ils n'ont appris 
qu'une structure étatique donnée 
nait, vit et meurt en tant qu'Ins­ 
trwnent du pouvoir de la classe que 
le développement. des moyens de 
production met à la tête de la 
société ; et que la classe bourgeoise 
capitaliste a trouvé cet instrument 
dans l'Etat parlementaire moderne, 
qui existe dans tous les pays qui 
ont conquis les délices du régime 
démocratique avec son cortège de 
bureaucratie, d'armée, de justice de 
classe. 

Ces gens ne voient même pas 
que pour prendre la direction de la 
société - quand la maturation des 
rapports économiques l'y a poussée. 
- la bourgeoisie a dû noyer dans 
le sang et dans la terreur les 

· vieilles institutions, les personnes, 
les castes dominantes. Ils accep­ 
tent la thèse spécifiquement et stu­ 
pidement bourgeoise selon laquelle 
la nécessité de l'emploi de la vio­ 
lence, de la guerre civile et des bou­ 
leversements révolutionnaires aurait 
disparu du cours de l'histoire après 
la violence légitime de la révolu­ 
tion démocratique qui aurait ouvert 
l'époque des luttes civilisées, pa­ 
cifiques et électorales. C'est une 
thèse bourgeoise, car elle traduit 
en langage démagogique l'idée que 
la violence est légitime quand elle 
donne le pouvoir à la classe capi­ 
taliste, mals qu'elle n'est pas lé­ 
gitime quand elle veut le lui arra­ 
cher. ·C'est une thèse ignoblement 
bourgeoise, car elle implique la con­ 
clusion que la violence défensive 
de l'Etat actuel contre toute action 
qui porte atteinte à ses pouvoirs 
constitutlonnela est légitime, et em­ 
ployée dans l'intérêt collectif : la 
sauvegarde du mécanisme démo­ 
cratique. -(Comme toujours, la dia­ 
lectique implacable qui la dirige 

dans- l'histoire pousse donc la bour­ 
geoisie à renier sans vergogne les 
postulats dont elle s'est servie.) 
Aussi ceux qui mettent le doigt 
dans l'engrenage social-démocrate 
capitulent devant les thèses bour­ 
geoises et se retrouvent sur des 
positions diamétralement opposées 
à celles que soutiennent les marxls­ 
tes, pour qui l'Etat existe et fonc­ 
tionne non pas dans l'intérêt de 
la collectivité sociale, mais dans 
l'intérêt d'une seule classe. Ces 
gens ne volent même pas que le 
cycle des révolutions, c'est-à-dire 
du passage du pouvoir d'une classe 
à l'autre, ne peut être clos que par 
un Etat dont la fonction histori­ 
que est d'agir pour l'abolition des 
classes. Cet Etat ne peut être que 
l'Etat prolétarien, destructeur, en 
fait et en principe, de la propriété 
privée, alors que l'Etat bourgeois 
ouvre et déroule son cycle hiato­ 
rique dans le cadre d'une société 
plus que jamais divisée en classes. 

En somme, face à la formidable 
vision du marxisme, ces gens sont 
des imbéciles bornés ; mais, face 
à ses affirmations viriles et caté­ 
goriques contre tout pacifisme phi­ 
listin, ils apparaissent comme des 
castrats de la race du Christ, de 
'T'olstoî ou autres Mazzini·: des 
eunuques qui assumeront cepen­ 
dant demain le rôle de bourreaux 
au service des sultans du capital 
qui, eux, ne s•embar~nt pas de 
pieuses considérations humanitai­ 
res. 
Une fois rejetés dans le marai.s 

social-démocrate ceux qui préten­ 
dent surnager grâce au radeau dé­ 
iabré de la tactique socialiste in­ 
transigeante d'autrefois - tactique 
qui a eu sa valeur hiatorlque en 
tant que prémisse logique de l'atti­ 
tude actuelle des communiBtea - 
il faut nous occuper des innombr11r 
bles autres fabricants de program­ 
mes, ceux dont les affirmations 
particulières, les interprétations 
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tis opportunistes se sont mis à défendre 
le fédéralisme et les "réformes de struc 
tures II etc • • . ~ 
Le prolétariat doit encore se débarasser 
ser de toutes ces entraves. 

Des régiments furent appelés 
d'Allemagne. 
Ces piquets volants qui sont 
si utile aux travailleurs, la 
bourgeoisie les a toujours corn 
battus. Par exemple le gouver: 
nement britannique est en train 
de promulguer une loi pour les 
interdire, pur emerrt et simple­ 
ment. 

spécifiques des concepts de base 
du communisme - l'emploi de la 
violence et la dictature du prolé­ 
tariat - vont un petit peu plus 
loin, et qui pour cette seule raison 
prétendent au qualificatif de com­ 
munistes. 
Ds pullulent en Italie, surtout 

parmi ceux qui, partant des récen­ 
tes déclarations maximalistes en­ 
flammées, font route vers le réfor­ 
misme le plus ignoble, mais ont 
besoin, pour atteindre leurs buts, 
de se présenter aux masses comme 
des partisans de la doctrine com­ 
muniste et de l'action de la III• In­ 
ternationale. On peut montrer non 
seulement que leurs positions se ra­ 
mènent au social-démocratisme pur 
(qu'on nous passe l'expression, ré­ 
plique involontaire à la qualifica­ 
tion plutôt stupide de communistes 
purs dont on nous affuble à titre 
d'injure et non dans un but de 
précision critique), mais que les 
conséquences de leur action sont 
encore plus insidieuses et défaitistes 
que dans le cas des social-démo­ 
crates. 
Que disent-ils donc ? Leur grande 

habileté c'est de rester dans le va­ 
gue et d'éviter les affirmations 
claires; mais à travers les silences 
comme à travers les bavardages 
creux, leur attitude se dégage dans 
toute son ineptie. Considérons par 
exemple leur position sur le problè­ 
me de la violence. Ds disent à peu 
près ceci: Nous admettons la vio­ 
lence comme un moment néces­ 
saire de l'actè révolutionnaire ; 
mais nous Jugeons inopportun de 
prêcher la violence dès maintenant 
(même des crocodiles rougiraient ... ) 
parce que les choses ne sont pas 
mûres et que la bourgeoisie, qui 
est en position de force, nous at­ 
taquera par avance si elle se sent 
menacée. Or c'est précisément ce 

Note 

2 

qu'ils ont fait, ces «maximalistes» ! 
Jusqu'à hier ils ont prêché la vio­ 
lence, mais n'ont rien fait pour 
organiser une préparation des mas­ 
ses correspondant à cette propa­ 
gande verbale ; ils se sont conten­ 
tés des cent cinquante sièges au 
Parlement et des deux mille cinq 
cents municipalités socialistes que 
cette propagande . leur . a rappor­ 
tés ; et aujourd'hui, face à l'attaque 
bourgeoise qu'ils sont impuissants 
à repousser, leurs déclarations igno­ 
bles prêchent le désarmement poli­ 
tique et matériel du prolétariat. 
Ils en arrivent à prôner un défai­ 
tisme tel que dans tout régime mi­ 
litaire - capitaliste ou socialiste 
non évangélique - il Justifierait 
largement leur exécution immé­ 
diate. 
Dire que l'on aura recours à la 

violence au dernier moment, quand 
les conditions elles-mêmes, au point 
culminant de la crise, la rendront 
inévitable et logique, c'est en réali­ 
té une attitude défaitiste devant 

· la révolution. En effet, la bourgeoi­ 
sie compte sur son appareil défen­ 
sif démocratique - aidé par l'il­ 
lusion social-démocrate - pour 
réaliser le schéma suivant : faire 
croire aux masses qu'elles pourront 
accéder au pouvoir par la voie lé­ 
gale, douce et facile, et, quand la 
violence explosera, profiter de ce 
qu'elle-même est prête et possède 
son organisation armée étatique, 
pour écraser toute tentative d'in­ 
surrection de la part d'un proléta­ 
riat sans aucune préparation. 
Donc, celui qui n'est pas un pur 

social-démocrate et qui est capa­ 
ble de voir que, quel que soit le 
cours des événements, on en arri­ 
vera tôt ou tard à l'affrontement 
armé, celui-là doit aussi compren­ 
dre qu'on y arrivera dans une po- 
sition d'autant plus favora;b~l:,;e_à::....!l::a:....... 

1 

révolution, que le prolétariat se 
sera davantage préparé à cet af­ 
frontement. 
La méthode communiste exige 

que même quand on n'en est pas 
au stade de l'assaut Imminent on 
dise au prolétariat qu'il faudra que 
cet assaut ait lieu et que c'est seu­ 
lement les armes à la main que 
l'on pourra l'emporter. Et en même 
temps qu'ils annoncent cette né­ 
cessité et créent dans les masses 
le sentiment qu'elles devront sa­ 
voir l'affronter, les communistes 
doivent orgamser la force du pro­ 
létariat contre l'Etat bourgeois ; 
c'est seulement à cette condition 
que l'on peut, quand la situation 
l'exige, suspendre des actions ris­ 
quées ou défavorables. 
Quant à ceux qui au moment 

des conflits décisifs, quand la bour­ 
geoisie rejette le masque de la dé­ 
mocratie et de la légalité, préten­ 
dent répondre en appliquant ce 
même masque sur le visage du pro­ 
létariat ; ceux qui défendent la lé­ 
gitimité du régime parlementaire 
civilisé, engageant les masses à re­ 
noncer à toute action armée et à 
s'en remettre à on ne satt, quelles 
forces impondérables qui, sans coup 
férir, ieur ouvriront l'avenir, ceux. 
là n'échappent pas à cette alterna­ 
tive : ou bien ils croient au men­ 
songe social-démocrate qui exclut 
la violence prolétarienne des voies 

, de l'histoire, et le purgatoire des 
imbéciles leur sera un châtiment 

1 

suffisant ; ou bien ils croient - mê­ 
me confusément - 'à la nécessité 

. d'un épisode de lutte violente, et 
alors - surtout si auparavant ils 
ont prôné verbalement une violence 
allant au-delà du nécessaire - ils 
méritent d'être précipités dans l'en­ 
fer réservé aux traitres. 
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Part .j j 

De thesen over de rol van de Komnu· 
nlstische Partij in de proletarische Revolutie, 
aangenomen door het Tweede Kongres van de Kom­ 
munistische Internationale, die echt en grondig 
geinspireerd zijn door de marxistische doctri­ 
ne, nemen ais vertrekpunt de definitie van de 
retaties tussen partij en kZasse en stellen 
vas, dat de klassepartij in haar rangen alleen 
een dee~ van de klasse kan omvatten, nooit de 
klasse in haar totallteit noch wellicht de meer> 
derheid van de klasse. 
Oeze voor de hand liggende waarheid zou beter 
benadrukt geweest ·zijn wanneer men gepreciseerd 
had dat men niet echt kan spreken van kZ~ssezo­ 
Jang er niet een minderheid van deze klasse be­ 
staat die ernaar streeft zich ais politieke par­ 
tij te organiseren. 
Wat is dan eigenlijk volgens onze kritische me­ 
tode een sociale kZasse?·Het puur objektief, van 
buiten af konstateren van de analogie van de e­ 
konomische en sociale situatie van een groot 
aantal individuen, van de analogie van hun posi­ 
tie met betrekking tot het proces van de produk­ 
tie, is dat voldoende om de klasse te definiëren? 
Oat zou te weinig zijn. Onze metode beperkt zich 
er niet toe de maatschappij van een gegeven o­ 
genblik te beschrijven en een abstrakte scheids­ 
lijn tussen de individuen die die maatschappij 
vormen te trekken zoals in de scholastische klas­ 
sificering van de naturalisten. De marxistische 
kritiek ziet de maatschappij in beweging, in haar 
ontwikkel ing in de tijd vol gens een wezenl ijk 
historisch en dialektisch kriterium, dat wil zeg­ 
gen door de konnekties van de gebeurtenissen in 
hun onderl inge wisselwerking te bestuderen. 
ln plaats van een momentopname van de maatschap­ 
pij zoals die is op een gegeven moment te nemen, 
zoals de oude metafysische metode deed, en deze 
opname dan te bestuderen om er de verschillende 
kategorieën in te herkennen waarin de individuen, 
die haar vormen,geklassificeerd moeten wor den , 
ziet de dialektische metode de geschiedenis ais 
een film die zijn opeenvolgende beelden afdraait; 
de kZasse moet gezocht en herkend worden in de 
saillante kenmerken van deze beweging. 
Oie eerste metode gebruikend zouden wij het mik­ 
punt zijn van duizenden tegenwerpingen van pure 
statistici en demografen, die kortzichtig zijn 
ais geen andere, die de verdelingen opnieuw zou­ 
den onderzoeken en zouden opmerken dater geen 
twee, drie of vier klassen zijn maar dater even­ 
goed tien, honderd of duizend klas~en kunnen 
zrJn, die door opeenvolgende gradaties en ondefi­ 
nieerbare tussenstadia van elkaar gescheiden zijn. 
Met de tweede metoc!e evenwel maken wij gebruik 
van heel andere kriteria teneinde die hoofdrol­ 
speler van de historische tragedie te onderschei­ 
den,die wordt gevormd door de klasse, cm er de 
karaktertrekken, de akties en het einddoei van te 
bepalen, die gekonkretiseerd worden in kenmerken 
die een overduidelijke uniformiteit bezitten te­ 
midden van een groot aantal van veranderende fei­ 
ten die door de armzalige fotograaf van de sta­ 
tistiek worden opgenomen in een koude serie van 
levenloze gegevens. 
Daarom, om vast te stellen dat een klasse bestaat 
en handelt op een gegeven moment in de geschiede­ 
nis zal het ons niet genoeg zijn te weten, bij­ 
voorbeeld, hoeveel kooplui er waren in Parijs on- 
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der Lodewijk XVI, of het aantal Engelse Landloros 
in de 18e eeuw, of het aantal arbeiders in de 
Belgische manufakturenindustrie in het begin van 
de 19e eeuw. ln plaats daarvan zullen wij een hele 
histor.ische periode moeten onderwerpen aan onze 
logische onderzoekingen; wij zullen er een socia­ 
le en dus politieke beweging in ontdekken,die bo­ 
ven de toppen en de dieotepunten, dwal ingen en 
mislukkingen waar doorheen de beweging zich een 
weg zoek t , toch op overduidel ijke manier hoort 
bij het systeem van belangen van een geheel van 
mensen,die in een situatie geplaatst zijn die 
door het systeem van produktie en de ontwikkel ing 
daarvan gegeven is. 
Het is deze metode van analyse die Friedrich En­ 
gels gebru1kte tn een van zijn eerste klassieke 
essays waar hij uit de geschiedenis van de Engel­ 
se werkende klasse een verklaring haalt voor een 
serie van politieke bewegingen en aldus het be­ 
staan van een strijd tussen de klassen demon­ 
streerde. 
Deze dialektische opvatting van de klasse staat 
ons toe de bleke bezwaren van de statisticus te 
weerleggen. Deze heeft niet langer het recht de 
tegengestelde klassen ais duidelijk verdeeld op 
het toneel van de geschiec!enis te beschouwen, zo­ 
als verschillende groepen van een koor op het to­ 
neel van een theater. Hij kan niet onze konklusie 
weerleggen door aan te voeren dater in de kon­ 
taktzone ondefinieerbare lagen zijn waardoorheen 
een osmose van individuen p l aa t sv i nd t jwan t de 
historische fysionomie van de tegenwoordige klas­ 
sen ~,ordt er niet door veranderd. 

• 

Oaarom moet het begrip klasse bij ons niet een 
statisch beeld suggereren maar een dynamisch. 
Wanneer wij een sociale tendens ontdekken, een 
beweging georiënteerd naar een bepaald eindpunt, 
dan kunnen wij het bestaan van een klasse in de 
ware zin van het woord herkennen. Haar dan be­ 
staat ook de klassepartij in een substantiële 
zir.,als het nog niet in de formele zin is. 
Een partij leeft wanneer er een doctrine en een 
metode van aktie leven. Een partij is een school 
van pot itiek denken en dus een strijdorganisatie. 
Het eerste kenmerk is een feit van het bewustzijn, 
het tweede een feit van de wil, precieser gezegd, 
van de inspanning naar een doel. 
Zonder deze twee eigenschappen hebben wij nog 
niet de definitie van een KZasse. Wij herhalen 
het, de koude statisticus kan best wel gel ijkheid 
van levensomstandigheden van min of meer grote 
groepen vaststel len, maar daarbij wor d t geen en­ 
kel spoor gegraven in het worden in de geschiede­ 
n i s. 
En deze twee eigenschappen worden slechts gekon­ 
denseerd en gekonkretiseerd gevonden in de klas· 
separtij. Net zoals de klasse zich vormt naarmate 
oepaalde omstandigheden en verhoudingen voort­ 
schrijden die uit de ontwikkel in9 van een nieuw 
systeem van produktie voortgekomen zijn, bijvoor­ 
beeld het verschijner. van grote, met drijfkracht 
uitgeruste fabrieken die talrijke arbeidskrach­ 
ten aanwerven en·opleiden, zo beginnen de belan­ 
gen van deze kollektiviteit zich trapsgewijs in 
een precieser bewustzijn te konkretiseren, en dit 
bewustzijn begint zich in kleine groepen van deze 
kollektiviteit af te tekenen. Wanneer de massa 
tot de handeling gedreven wordt, zijn het deze 
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eerste groepen die de visie van een doel dat be­ 
reikt moet worden hebben, en die het ge~eel on­ 
dersteunen en aanvoeren. 
Wat de moderne proletarische klasse betreft moet 
men dit proces niet voor een beroepskategorle 
maar voor het geheel van de klasse opve t t en , Men 
zal zien hoe een precieser, nauwkeuriger bewus t+ 
zijn van de gel ijkheid van de belangen ontstaat, 
maar men zal ook zien hoe dit het resultaat is 
van zo een geheel van ervaringen en begrippen 
dat het alleen bij beperkte groepen,die uit eie­ 
menten van aile kategorieën bestaan, kan.optre­ 
den. En de visie van•een kollektieve strijd 
waarvan de einddoelen de gehele kiasse aangaan 
en die daaruit bestaat de hele sociale orde om­ 
ver te werpen, kan alleen door een minderneid 
die een voorhoede vormt duidelijk overzien wor­ 
den. 
Deze groepen, deze ~inderheden,zijn niets anders 
dan de partij. Wanneer de ontwikkel ing niervan 
een bepaalde trap bereikt heeft -en zeker kan 
zij niet zonder vertragingen, krises en inner- 
1 ijke konfl ikten zich ontwikkelen- kunnen w l j 
van een klasse in aktie spreken. Hoewel de par­ 
tij alleen maar een deei van de klasse omvat, 
geeft toch alleen de partij aan de klasse haar 
eenheid van handelen en bewegingen omdat de par­ 
tij die elementen verzamelt die,de grenzen van 
kategorie en piaats overstijgend, de klasse 
aanvoeien en vertegero,Joordigen. 
De fundamentele waarheid,dat de partij slechts 
een deel van de klasse is, wordt hierdoor dui­ 
del ijker. Wanneer men het statische en abstrak­ 
te beeld van de maatschappij beschouwt en in 
haar een zone, de klasse, ontdekt en hierin een 
kleine kern, de partij, zou men gemakkel ijk tot 
de konklusie kunnen komen dat het deel van de 
klasse dat buiten de partij bl ijft - bijna al­ 
tijd de meerderheid - het grootste gewicht en 
het grootste recht heeft. Bedenkt men echter dat 
in die grote massa de individuen nog geen klas­ 
sebewustzijn en nog geen klassewil hebben en 
slechts leven voor hun eigen egoisme of voor hun 
beroepskategorie, hun stad of de natie, dan ziet 
men in,dat de aktie van het geheel van de klasse 
in de historische beweging een organisme nodig 
heeft dat haar bezielt, haar tot eenheid maakt, 
haar vooropgaat, in één woord haar inkad.ert. Men 
zal zien dat in werkelijkheid de partij de le­ 
venskern is zonder welke de hele overige massa 
geen reden meer heeft ais een bundel samenwer­ 
kende krach ten beschouwd te worden, 
De klasse vééronderstelt de partij ,want in de 
geschiedenis te zijn en te handelen vereist dat 
de klasse een kritische leer van de geschiedenis 
heeft, en binnen de geschiedenis een doel om te 
bereiken. 

,. 

De ware en enige revolutionaire opvatting van de 
aktie van de klasse bestaat erin de partij op te 
dragen de klasse te leiden. Dankzij de leerstel­ 
lige analyse en dankzij een menigte historische 
ervaringen kunnen wij gerrekkel ijk iedere t endens 
die de n~odzakel ijkheid en de voorrang van de 
funktie van de partij ontkent er. bestrijdt, on 
kleinburgerlijke en kuntrarevolutionaire ideolo­ 
gieën terugvoeren. 
Ais het betwisten van onze leer vanuit derrokr~­ 
tisah gezichtspunt gevoerd wordt,moeten wij de­ 
zelfde kritiek gebruiken,en het eraan onderwer­ 
pen,waarmee het marxisme de favoriete leerstel- 
1 ingen van het burgerl ijk I iberal isme stukslaat. 
Het zal voldoende zijn eraan te herinneren dat 
indien het.bewustzijn van de mensen niet de oor­ 
zaak maar het resL'ltaat is van de kenmerken van 

het milieu waarin zij gedwongen zijn te leven 
en te handelen, het nooit regel zal worden dât. 
de uitgebuitene, de hongerige en de ondervoede· 
zichzelf kur.nen overtuigen,de welgevoede, en van 
alle middelen voorziene en met voorzieningen uit­ 
geruste uitbuiter omver te werpen en in zijn 
plaats te treden. Dat kan alleen bij uitzonde­ 
ring het geval zijn. De burgerlijke verkiezings­ 
demokratie raadpleegt zo graag de massa's omdat . 
z1J weet dat de meerderheid zich altijd ten gun~ 
ste van de geprivilegieerdeklasse uiten zal, en 
aan de bourgeoisie het recht zal toestaan te re­ 
geren en de uitbuiting te vereeuwigen. 
Zelfs wanneer men de kleine minderheid van de~ 
burgerlijke kiezers van het totale aantal kie­ 
zers aftrekt of optelt, zullen de verhoudingen 
niet veranderd worden. De bourgeoisie regeert 
met de toestemming van de meerderheid, niet al­ 
leen de meerderheid van aile burgers, maar zelfs 
van de arbeiders alleen. 
Wanneer dus de partij de akties en initiatieven, 
die specifiek aan haar toekomen,door de hele pro­ 
letarische massa I iet beoordelen, zou zi l zich 
aan een veroordel ing binden die bijna zeker gun­ 
stig voor de bourgeoisie zou zijn, en in ieder 
geval een oordeel ,dat minder verlicht, minder 
vooruitgeschreden, minder revolutionair en vooral 
minder gedicteerd door het bewustzijn van het 
waarlijk kollektief belang van de arbeiders en 
van het uiteindel ijke resultaat van de revolu­ 
tionaire strijd dan het oordeel dat exclusief uit 
de partijor9anisatie voortkomt, zou zijn. 
Het idee van een recht van het proletariaat over 
zijn KZ~sseaktie te beschikken is slechts een ab­ 
straktie zonder enige marxistische inhoud, en dat 
verbergt de wens de revolutionaire partij ertoe 
te brengen haar rijen te openen voor minder rijpe 
lagen, omdat daardoor de beslissingen die uit zo 
een toetreding resulteren, steeds meer de burger­ 
lijke en konservatieve opvattingen zouden benade­ 
ren. 
Indien wij bevestigingen van deze waarheid, niet 
alleen op theoretisch gebied maar ook in de his­ 
torische ervaringen, wilden zien, zou de oogst 
daaraan rijk zijn. Zoals bekend is het een ge­ 
liefde gemeenplaats van de bourgeoisie om het 
'gezonde verstand' van de massa's tegenover de 
'misdrijven' van een 'handvol raddraaiers' te 
stellen, voor te wenden de beste genegenheid te 
hebben ten aanzien van de arbeiders terwijl de 
ergste haat tegen de partij wordt gevoed, de par­ 
tij die het enige middel van de arbeiders ls om 
de belangen van de uitbuiters schade toe te 
brengen. De rechtse stromingen van de arbeiders­ 
beweging, de sociaaldemokratische scholen, waar­ 
van de reaktionaire inhoud door de geschiedenis 
bewezen is, stellen steeds de massa's tegenover 
de partij en zouden de klasse ook willen erkennen 
in grote konsultaties die zich boven het enge ka­ 
der van de partij uitstrekken; en ais het hen 
niet lukt de partij over iedere preciese afgren­ 
zing,op het gebied van de doctrine ais op het ge­ 
bied van de discipline in de aktie,heen te ver­ 
groten, proberen zij te bereiker. dat niet door 
de partijkameraden alleen de voornaamste organen 
aangewezen worden maar dat die organen de voor­ 
naamste zullen zijn die ais leden hebben zij die 
door een groter I ichaam gekozen zijn om parlemen­ 
taire taken te vervullen - en werkel ijk vormen de 
parlementsleden altijd de uiterst-rechtse vleugel 
van de partijen waartoe zij behoren. 
De hele ontaarding van de sociaaldemokratische 
partijen van de 11 Internationale, en het feit 
dat zij steeds een minder revolutionaire houding 
aannamen dan de ongeorganiseerde massa's, kwam 
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doordat zlj dag na dag steeds meer de juiste fy­ 
sionomie van de partij verloren, juist omdat zij 
arbeiderisme en "labourisme" bedreven,dat wjl 
zeggen, zij funktioneerden niet meer ais voorhoe­ 
de die de klasse vooruit was,rnaar ais haar zuiver­ 
mechanische uitdrukklng in een verkiezir.gs- en 
korporatief systeem, waarin de minst bewuste en 
meest door groepsegoisme beheerste lagen van de 
proletarische klasse hetzelfde gewicht en dezelf­ 
.de invloed toegemeten werd. Al voor de oorlog ont­ 
wikkelde zich een reaktie tegen tegen deze ontaar­ 
ding. Deze reaktie streefde, in het bij~onder in 
ltal ië, ernaar de rnterne discipline van de partij 
te verdedigen, elementen die zich nog niet volle­ 
dig op het revolutlonaire terrein van onze leer 
bevonden, de toegang te weigeren, de parlementaire 
groep en de plaatsel ljke organen te verhinderen 
zich autonoom te maken, en de rijen van de partij 
van twijfelachtige elementen te zuiveren. Deze me­ 
tode heeft zich ais echt tegengif van het refor­ 
misme bewezen, en vormt de grondslag van de leer 
en de praktijk van de Ill Internationale: deze 
stelt de funktie van de gecentraliseerde, gedisci­ 
pl ineerde, duidelijk georienteerd op de problemen 
van principe en van taktiek voorop; "het 
failliet van de sociaaldemokratische partijen van 
de 11 Internationale was niet he t fàil I iet van de 
proletarische partijen in het algemeen", maar, ais 
wij het zo mogen zeggen, het failliet van or- 
ganismen die vergeten waren dat zij partijen wa­ 
ren omdat zij opgehouden waren partijen te zijn. 

Er is nog een andere soort tegenwerping tegen de 
kommunistische opvatting van de funktie van de 
partij, en deze hangt met een andere kritische en 
taktische vorm van reaktie samen op. de reforrhl s t l « 
sche degeneràtie. Het gaat hier om de. tegenwerping 
van de syndikal istische school die de klasse in de 
ekonomische vakverenigingen erkent en beweert dat 
het deze vakbonden zijn die de organen vormen,ge­ 
schikt om de klasse in de revolutie te leiden. 
Ook deze tegenwerpingen, schijnbaar links, hebben 
na de klassieke periode van het syndikal isme in 
Frankrijk, ltal ië en de Verenigde Staten vandaag 
nieuwe uitdrukkingswijzen gevonden,die zich bevin­ 
den aan de rend van de 111 Internationale, en laten 
zich gemakkelijk op half-burgerlijke ideologieen 
terugvoeren, zowel door de kritiek op het gebied 
van de principes alsook door de vaststelling van 
de resultaten waartoe zij gevoerd heeft. 
Men zou de klasse willen individual iseren in een 
organisatie die haar eigen is en die ongetwijfeld 
karakteristiek en zeer belangrijk is: de vakbonden, 
van beroep en van kategorie, die eerder optreden in 
de geschiedenis dan de politieke partij en die 
veel bredere massa's omvatten en zodoende meer met 
het geheel van de arbeidersklasse overeensternmen. 
Van een abstrakt standpunt uit gezi.en bewijst dit 
kriterium enerzijds een onbewuste hoogachting van 
dezelfde demokratische leugen waarop de bourgeoi­ 
sie rekent om zich haar heerschappij t~ verzekeren, 
doordat zij de meerderheid van het volk uitnodigt 
zich een regering te kiezen. Van een ander theore­ 
tisch gezichtspunt uit gezien gaat deze metode de 
burgerl ijke inzichten vôôr wanneer ze de vakvere­ 
nigingen de organisatie van de nieuwe maatschappij 
toevertrouwt, en begrippen ais autonomie en decen­ 
tralisering van de produktieve funkties, net zoals 
de reaktionaire ekonomen, naar voren schuift. Hier is 
hetniet onze bedoel ing een volledige kritiek van de 
syndikalistische leer te ontwikkelen. Het zal vol­ 
doende zijn wanneer wij vaststellen, gelijktijdig 
de resultaten van de ervaring bekijkend, dat de 
extreem-rechtse elementen van de arbeidersbeweging 
steeds hetzelfde gezichspunt hebben verdedigd do~r 

de vertegenwoordiging van de arbeidersklasse .door·de 
vakverenigingen voorop te zetten, terwijl zij goed 
weten aa~~door het karakter van de beweging,op grond 
van hierboven aangevoerde redenen, af te stompen en 
te verzwakken. De bourgeoisie zelf bekijkt de vak­ 
bondsuitingen van de arbeiderskl'asse met,geenszins 
onlogische,sympathie en welwillendheid: het meest in­ 
telligente deel van de bourgeoisie zou zeer bereid­ 
will ig hervormingen van haar vertegenwoordigend- en 
Staatsapparaat inwi 11 igen, om de "n i e t+po l i t ieke" 
vakverenigingen een grote plaats te laten, zelfs 
wat betreft hun eisen van kontrole over het produk­ 
tiesysteem. De bourgeoisie voelt aan dat 
men voor het behoud van de bestaande toescand werKt, 
zolang het proletariaat op een niveau van direkte en 
ekonomische eisen gehouden wordt die de kategorieën · 
stuk voor stuk interesseren, omdat men daardoor de 
vorming van dat gevaarl ijke "po l itieke" bewustzljn .· 
vermijdt, dat het enig revolutionaire is, omdat · 
het op de zwakke plek van de'vijand mikt: het bezit 
van de macht. 
Het is echter aan de oude en moderne syndikai isten 
niet ontgaan dat het grootste deel van de vakbonden 
beheerst was door rechtse elementen, dat de dikta­ 
tuur van de kleinburgerl ijke !eiders over de massa's 
gegrondvest was op de vakbondsburokratie, meer nog 
dan op het kiesmechanisme van de sociaaldemokrati­ 
sche pseudopartijen. Zodoende gingen de syndikal ls­ 
ten, en met hen zeer veel elementen die alleen rnaar 
door de wens,tegen de reformistische praktijk te 
reageren,gedreven waren, op zoek naar nieuwe so9r­ 
ten vakbondsorganisaties, en vormden nieuwe vakbon­ 
den, onafhankelijk van de traditionele. Deze uitweg 
was theoretisch foutief daar hij de grondstell ing 
van de ekonomische organisatie niet overwon: al die­ 
genen toe te laten die door hun deelname aan de 
produktie zich in een bepaalde situatie bevinden, 
zonder daarbij van hen bijzondere "politieke" over> 
tuigingen en verpl ichtingen tot aktie te verlangen, 
welke aktie zelfs het offer van hun leven kon eisen; 
en omdat men de "producent" zocht, lukte het niet 
boven de grenzen van de"kategorie"uit te ·gaan, ter­ 
wijl het alleen de klassepartij l ukt , die de "pro­ 
letariër" beschouwt in het uitgestrekte. gamma van 
diens omstandigheden en aktiviteiten, de revolutio­ 
naire geest van de klasse te wekken. En net zoals 
het op theoretisch gebied foutief is, zo is het ook 
inefficiënt gebleken in de praktijk. 
Desondanks wordt ook tegenwoordig nog naar zulke op­ 
lossingen gezocht. Een absoluut foutieve uitleg van 
het marxistisch determinisme, een beperkte voor­ 
stelling van de roi die de bewustzijns- en wilsfak­ 
toren in de vorming van de revolutionaire krachten 
hebben, uitgaande van de invloed van de ekonomische 
faktoren, brengt velen ertoe te zoeken naar een 
"mechanisch" systeem van organisatie. Een bijna au­ 
tomatische inkadering van de massa, volgens de be­ 
trekkingen van de individuen in het produktieproces, 
zou voldoende zijn deze massa bereid te maken om te 
handelen voor de revolutie met het maximum aan re­ 
volutionaire efficiëntie. De illusionaire oplossing 
die de bevrediging van de dagelijkse ekonomische 
behoeften verbindt met het eindresultaat van de om­ 
verwerping van het sociale systeem,enkel door een 
bepaalde organisatieformule, duikt weer op. Die il­ 
lusie wil met een organisatieformule het oude pro­ 
bleem van de tegenstelling tussen de beperkte en 
geleidelijke verworvenheden, en de hoogste realise­ 
ring van het revolutionaire prograrrma oplossen. 
Toen deze vragen in Duitsland bijzonder scherp naar 
voren traden, wat toen tot de vorming van de KAPO 
leidde, zei echter de meerderheid van de Duitse 
kommunistische partij geheel terecht: de revoiutie 
is geen kùJestie van organisatievorm. 
De.revolutie vereist een organisatie van aile aktie- 
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Bij de uiteenzetting van fundâmentele theoreti­ 
sche koncepties in een vorig artikel, toonden wij 
niet alleen aan,dat er in het feit dat de poli­ 
tieke partij van de arbeidersklasse, absoluut 
noodzakelijk orgaan in haar strijd om de emanci­ 
patie, in haar rijen alleen maar een deel, een 
minderheid van de klasse,omvat geen tegeRstel I ing 
bestaat, maar ook dat men niet van een klasse,be­ 
giftigd met een historische beweging,kan spreken, 
waar niet de partij bestaat, die zich exact be­ 
wust is van die beweging in de geschiedenis en 
van.haar doelen, die zich in de aktie aan de 
spits van die beweging stelt. 
Wanneer men de historische taken van de arbei­ 
derklasse op haar revolutionaire weg, zowel vo6r 
ais na de val van de macht van de uitbuiters, 
nauwkeuriger onderzoekt, vindt men de bevestiging 
van de absolute noodzakelijkheid van de politieke· 
partij, die de gezamenlijke strijd van de arbei­ 
dersklasse moet leiden. 
Om een preciese, en om zo te zeggen tastbare, 
voorstelling mogelijk te maken van de 'technische' 
noodzakelijkheid van de partij, zou men misschien 
eerst het werk erbij moeten betrekken dat het pro­ 
letariaat moet uitvoeren nadat het aan de macht 
zal zijn gekomen en de leiding van de sociale ma­ 
chinerie aan de bourgeoisie ontrukt zal hebben, 
De veelzijdige en moeilijke funkties die het pro­ 
letariaat na de verovering van de leiding van de 
Staat op zich moet nemen, wanneer het niet alleen 
de bourgeoisie moet vervangen in de leiding en het 
beheer van de gemeenschapsvoorzieningen maar een 
nieuwe, en in de grond verschil lende,beheer- en 
regeringsmachinerie moet opbouwen, met veel inge­ 
wikkelder doeleinden dan die van de huidige rege­ 
ringskunst, zullen een heel leger van individuen 
vereisen die bekwaam zijn de verscheidene funkties 
te vervullen, de verschillende problemen te ana­ 
lyseren en in de afzonderlijke, nog slechts dunne, 
takjes van het kollektieve leven die kriteria aan 
te wenden,die af te leiden zijn van de algemene 
revolutionaire principes die beantwoorden aan de 
noodzakelijkheid,die de proletarische klasse er­ 
toe brengt de banden van het oude regime te ver­ 
scheuren om nieuwe sociale verhoudingen op te 
bouwen. 
Het zou een fundamentele fout z1Jn te geloven,dat 
een geheel van zo een vorming en specialisering, 
eenvoudigweg uit een beroepsmatig inschakelen van 
de arbeiders,volgens hun traditionele funktie in 
het oude regime,voort zou komen. Het gaat er in­ 
derdaad niet om,bedrijf na bedr-ijf,de bijdrage aan 
technische kompetentie te elimineren, die voorheen 
door kapitatisten of nauw aan hen gelieerde ele­ 
menten gegeven werd,door de vakkennis van de beste 
arbeiders te gebruiken; maar het gaat erom,voor 
een vee I samenva ttender we rkzaamhe id te kunnen 
zorgen, wat een politieke, administratieve en mi­ 
litaire voorbereiding vereist. Een voorbereiding 
die slechts d~n kan ontstaan met de garantie,nauw­ 
keurig aan de preciese historische opgaven van de 
proletarische revolutie te beantwoorden, wanneer 
zij uit een organisme ontspringt dat, zoals de po­ 
litieke partij, enerzijds een historische visie 
van het proces van de revolutie en haar eisen 
heeft, en anderzijds over een streng gediscipli­ 
neerde organisatie beschikt die de onderschikking 
van de afzondérlijke funkties aan het algemene 
einddoel van de klasse zeker stelt. 
Een partij is een verzameling van personen die de- 

zelfde algemene inzichten hebbe~ over de ontwik­ 
keling van de 9eschiedenis; die een nauwkeurige 
mening hebben over het einddoel van de klasse 
die zij vertegenwoordigen; èn die een systeem 
van oplossingen van de verschillende problemen, 
waartegenover het proletariaat zich geplaatst 
ziet ais het regerende klasse wordt, gereed heb­ 
ben. Derhalve kan de regering van de klasse al­ 
leen maar een regering van de partij zijn. Na 
deze korte beschouwing, die zelfs door een op­ 
pervlakkige studie van de Russische revolutie 
duidelijk naar voren gebracht zou worden, gaan 
WIJ nu over naar de voorafgaande fase, dat wil 
zeggen, tot het bewijs dat ook de revolutionaire 
klasseaktie tegen de burgerl.ijke macht,slechts 
een partijaktie kan zijn. 
Het is allereerst duidelijk dat het proletariaat 
niet rijp zou zijn om de uiterst moeilijke pro­ 
blemen van de periode van zijn diktatuur te be­ 
heersen, ais niet het voor de oplossing van de 
problemen onontbeerlijke orgaan, de partij, al 
veel eerder begonnen was het geheel van haar 
leerstellingen en van haar ervaringen te vormen. 
Maar ook voor de direkte behoeften van de strijd, 
die· in de revolutionaire omverwerping van de 
bourgeoisie haar hoogtepunt bereikt, is de par­ 
tij het onontbeerl ijke orgaan van de gezamenlij­ 
ke klasseaktie. Des te meer kan men, logisch ge­ 
sproken, niet van echte klasseaktie spreken (dat 
wii zeggen, die boven de grenzen van de belangen 
van beroepsgroepen of boven de onmiddellijke, 
kleine problemen uitgaat) waar er geen sprake is 
van een partijaktie. 

ln grote trekken is de opgave van de proletari­ 
sche partij in de historische ontwikkeling de 
volgende, 
De verhoudingen van het ekonomische en sociale 
leven in het kapitalisme,worden voor de proleta­ 
riërs elk ogenblik onverdraaglijker,en dwingen 
hen tot de poging diezelfde verhoudingen te over­ 
winnen. Diegenen die de slachtoffers zljn ven 
die verhoudingen, komen ertoe in· komplexe omstan­ 
digheden vast te stellen hoe onvoldoende de 
individuele hulpmiddelen zijn in deze instink­ 
tieve strijd tegen voor een groot aantal indi­ 
viduen gemeenschappelijke, ellendige en moeizame 
omstandigheden. En zij worden ertoe gedreven de 
vorm van de kollektieve aktie te proberen, om, 
door zich te verenigen,het gewicht van de eigen 
invloed op de sociale situatie waarin zij ge­ 
bracht zijn, te verhogen. Maar door de ontwikke­ 
ling van de huidige kapitalistische vorm van het 
sociale leven, voert het eikaar opvolgen van de­ 
ze ervaringen tot de vaststelling dat de arbei­ 
ders eerst dan een werkelijke invloed op hun ei­ 
gen lot kunnen uitoefenen, wanneer zij hun po­ 
gingen over alle grenzen van lokale, nationale 
en beroepsmatige kategorieën heen uitgebreid heb­ 
ben, en wanneer zij deze inspanningen op een ver­ 
gelegen en alomvattend doel gericht hebben, dat 
in de val van de politieke macht van de bourge­ 
oisie konkreet wordt. Want zolang de huidige po­ 
litieke ordening overeind zal staan, bestaat 
haar funktie erin om alle inspanningen van de 
proletarische klasse te verstoren om zich aan de 
uitbuiting te onttrekken. 
De eerste groepen proletariërs die zich hiervan 
bewust worden, zijn diegenen die in de bewegin­ 
gen van hun klassegenoten ingrijpen, en zij bren- 
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·gen,door de kritiek op de inspanningen van hun 
klassegenoten, op de bereikte resultaten, op de 
fouten en de ontmoedigingen, een steeds groter 
aantal proletariërs op het gebied van de algeme­ 
ne en doelbewuste strijd, die een strijd om de 
macht is, een politieke, een revolutionaire 
strijd. 
Allereerst groeit aldus het aantal arbeiders die 
ervan overtuigd zijn,dat alleen door de revoluti­ 
onaire eindstrijd het probleem van hun levensom­ 
standigheden op te lossen is, en gelijktijdig 
versterken zich de rijen van hen·die bereid zijn 
de onvermijdelijke ~eilijkheden· en offërs van 
de strijd onder ogen te zien, doordat zij zich 
aan de spits van de,door hun lijden tot opstand 
gedrongen,massa's stellen, om hun inspanning ra­ 
tioneel te gebruiken en voile efficiëntie ervan 
te verzekeren, De onmisbare taak van de partij 
ontwikkelt zich dan in twee etappes, allereerst 
ais het feit van het bewustzijn, en vervolgens 
ais het feit van de wil: de eerste zet zich om 
in een theoretische opvatting van het revolutio­ 
naire proces,die voor aile aanhangers hetzelfde . 
moet zijn; de tweede vormt zich om in het aanne­ 
men van een preciese discipline, die de koordina­ 
tie van de aktie en daarom haar sukses verzekert. 
Natuurlijk is dit proces van het rijpen vari de 
energie van de klasse nooit verlopen op een met 
zekerheid voortschrijdende en kontinue manier, 
en dat kan het ook nooit, Er is wel eens stil­ 
stand, achteruitgang, dwalingen, en vaak verlie­ 
zen de proletarische partijen die wezenlijke ka­ 
raktertrekken die zich gevormd hadden, en worden 
zo ongeschikt hun historische taken te vervullen. 
Zelfs door de invloed van typische verschijnselen 
van de kapitalistische wereid in zijn algemeen­ 
heid ontglipt vaak aan de handen van de partijen 
hun voornaamste funktie: de,uit de bewegingen van 
de verschillende groepen ontspringende,drang te 
concentreren en naar het einddoel van de revolu­ 
tie te leiden, En die partijen komen zover dat 
zij tenslotte alleen maar de onmiddellijke en 
voorbijgaande oplossing en bevrediging eisen, 
waarbij zij in de leer en in de praktijk degene­ 
reren, doordat zij aannemen,dat het proletariaat, 
binnen het kader van het kapitalistisch·regime,de 
voorwaarden voor een nuttig evenwicht kan vinden, 
en doordat zij zich ais politiek doel gedeelte­ 
lijke en kontingente doelen stellen en aldus de 
hellende weg van de klassensamenwerking betreden. 
Op deze verschijnselen van degeneratie, die hun 
hoogtepunt hadden in de grote wereldoorlog, volg­ 
de een periode van gezonde reaktie; de door revo­ 
lutionaire richtlijnen bezielde klassepartijen - 
de enige die werkelijk klassepartijen zijn - heb­ 
ben zich overal weer gevormd en organiseren zich 
in de 111 Internationale, waarvan de leer en de 
aktie specifiek revolutionair en "maximalistisch" 
zijn. 
Rondom de kommunistische partijen is er daarom, 
en bovendien in een fase die er helemaal uitziet 
als de besl issende fase, de beweging van de revo­ 
lutionaire eenwording van de massa's en een inka­ 
dering van hun krachten voor de revolutionaire 
finale akties. Haar wederom kan het proces niet 
tot een onmiddellijke eenvoud van een regel be­ 
perkt worden; het brengt zware problemen van tak­ 
tiek met zich mee, is niet immuun tegen gedeelte­ 
lijke en ook zware mislukkingen; het roept vragen 
op die de militanten van de revolutionaire wereld­ 
partij zeer ter harte nemen. 

Nadat zij het kader van haar leer gevestigd heeft, 
moet de nieuwe Internationale nog een algemeen 
p I an v.an haa r takt i sche metoden ops te 11 en, U i t de 
·afzonderlijke landen die deel uitmaken van de kom- 

mun i s t i scha beweging, stijgt een rij van vr.agen. 
op en de·taktische vragen zijn aan de orde van de 
dag. -Nsde t het vaststaat dat de pol itieke partij 
het onmisbare orgaan van de revolutie is, nadat 
het buiten diskussie staat, met de theoretische 
resoluties van het tweede wereldkongres, dat de 
partij slechts een frakti~ van de klasse kan zijn, 
dringt het probleem naar voren,precies te weten 
welke uitbreiding de organisatie van de partij 
moet hebben, welke soort inkadering van de massa 
zij moet verwerkelijken. 
Er bestaat, tenminste men zegt het, een tendens 
die het liever bij volkomen zuivere, 'kleine par­ 
tijen' houdt; een tendens die er bijna een beha­ 
gen in zou scheppen zich van het kontakt met de 
grote massa's te vervreemden, doordat zij die be­ 
schuldigt weinig revolutionair bewustzijn en wei­ 
nig revolutionaire kapaciteiten te· bezitten, De­ 
ze tendens wordt levendig bekritiseerd, en wordt 
ais "links opportunisme" gekenschetst, naar het 
ons lijkt meer demagogisch dan gefundeerd, ter­ 
wijl zo een benaming eerder voor de stromingen 
gereserveerd zou moeten worden, die de funktie 
van de politieke partij ontkennen, en die bewe­ 
ren dat men een uitgebreide inkadering van de 
massa's kan hebben door vormen van puur ekonomi­ 
sche, puur syndikale organisaties, 
Het gaat er dus om dit vraagstuk van de verhou­ 
dingen tussen de partij en de massa grondiger te 
onderzoeken. De partij is een fraktie van de 
klasse, goed; maar hoe het getalsmatige belang· 
van deze fraktie vaststellen? Wij willen hier 
het volgende zeggen: ais er al een bewijs bestaat 
van volontaristische dwaling en zodoende voor ty­ 
pisch antimarxistisch "opportunisme" (opportu­ 
nisme staat nu al gelijk met ketterij) , dan is 
het van te voren willen vaststellen van de waarde 
van deze verhouding,als een regel van de organi­ 
satie,zo een dwaling; t~ willen bepalen,dat de 
kommunistische partij een aantal arbeiders moet 
hebben als haar georganiseerde aanhangers of als 
haar sympathisanten,dat boven of onder een zeke­ 
re fraktie van de proletarische massa ligt. Ais 
men het,uit splitsingen en samengaan bestaande, 
vormingsproces van de kommunistische partijen 
met een getalsmatige regel beoordeelde, dat wil 
zeggen, in de te sterke partijen te snijden en 
door aan de te kleine partijen met geweld delen 
vast te plakken, dan zou men de belachelijkste 
fout begaan, omdat men niet begrijpt dat aan dat 
proces kwalitatieve en politieke normen vooraf 
moeten gaan, en begrijpt men niet dat dat proces 
zich voor het grootste gedeelte in de dialekti­ 
sche reperkussies van de geschiedenis vormt, 
waarbij het een organisatorische wetgevJng ont­ 
vlucht die al te zeer de opgave wilde ondernemen 
de partijen in een vorm te gieten, om zodoende 
afmetingen te verkrijgen die voor geeigend en 
voor·wenselijk gehouden worden, 
Ais onbetwistbaar in zo een taktische diskussie 
kan de wens gelden dat de partijen getalsmatig 
zo sterk mogelijk zijn en dat het die partijen 
lukt zo breed mogelijke lagen van de massa's 
naar zich toe te trekken. Eris niemand onder 
de kommunisten die het tot principe verheft met 
weinigen te zijn en in de ivoren toren der rein­ 
heid opgesloten te zijn. Het staat buiten elke 
vorm van diskussie dat de getalsmàtige kracht 
van de partij en de geestdrift van de proleta­ 
riërs rond haar,gunstige revolutionarre omstan­ 
digheden zijn, dat dat zekere aanwijzingen zijn 
van een rijpheid van de ontwikkeling van de pro­ 
letarische energie, en er is daarom niemand die 
niet wenst dat de kommunistische partijen vorde­ 
ringen maken in deze richting. 
Er bestaat dus geen gedefiniëerde of definiëer- 
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b?re verhouding tussen de aanhangers van de partij 
en de grote massa van de arbeiders. Nadat vast­ 
staat dat de partij haar funktie vervult als min­ 
derheid van het proletariaat, zou het 1byzantijns1 

zijn uit te pluizen of zij een kleine of een grote 
minderheid moet zijn, Zeker is het volgende:wan­ 
neer de ontwlkkeling van het kapitalisme in zijn 
tegenstellinge, en in zijn inwendige botsingen, 
waaruit hoofdzakelijk de revolutionaire tendenze~ 
voortkomen, nog maar in het begin staat, wanneer 
de vooruitzichten op de revolutie nog ver verwij­ 
derd zijn, kan de klassepartij, de kommvnistische 
partij slechts uit kleine groepen van voorlopers 
bestaan, die een bijzondere kapaciteit bezitten 
de perspektieven van de geschiedenis te verstaan, 
en kan het deel van de massa1s dat de partij ver­ 
staat en haar volgt niet groot zijn. Wanneer daar­ 
entegen de revolutionaire krisis aanstaande is, 
omdat de burgerlijke produktieverhoudingen steeds 
onverdraaglijker worden, dan stijgt het aantal 
in de rijen van de partij en bijgevolg ook haar 
invloed onder het proletariaat, 
Wanneer het huidige t l j dpe rk , naar de vaste over.­ 
tuiging van aile kommunisten, een revolutionair 
tijdperk is, dan volgt daaruit dat wij in alle 
landen sterke partijen met een grote invloed op 
brede lagen van het proletariaat zouden moeten 
hebben. Waar zich dit echter nog niet verwezen­ 
lijkt heeft, hoewel er onweerlegbare bewijzen 
voor de scherpte en voor het nabij zijn van het 
uitbarsten van de krisis zijn, zijn de oorzaken 
voor dit gebrek zo ingewikkeld,dat het een enorm 
lichtzinnige gevolgtrekking zou zijn,de te kleine 
en weinig invloedrijke partij kunstmatig te ver­ 
groten, door haar andere partijen en delen van par­ 
tijèn aan te plakken,. in de rijen waarvan de e­ 
lementen zich bevinden die met de massa1s in ver­ 
binding staan, De gelegenheid in de rijen van de­ 
ze partij andere elementen op te nemen, of omge­ 
keerd, uit overvolle partijen een deel der leden 
uit te sluiten, kan men niet van een rekenkundige 
waardering van de zaak afleiden, uit een kinder­ 
lijke teleurstelling ten aanzien van de de statis­ 
tische gegevens. 
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De vorming van de kommunistische part1Jen binnen 
en buiten Europa, met uitzondering van de bolsje­ 
wistische partij van Rusland, kwam tot stand in 
een tot het hoogste versneld tempo, aangezien de 
oorlog eveneens in een hoogst versneld tempo de 
deuren geopend heeft voor de krisis van het re­ 
gime. De proletarische massa1s kunnen niet staps­ 
gewijs de weg van een zeker politiek bewustzijn 
volgen, maar zij worden als door de golven van 
een stormachtige zee voorwaarts en nog eens voor­ 
waarts gestoten onder de eisen van de revolutio­ 
naire aktie. Van de andere kant blijft de tradi­ 
tioRele invloed van de sociaaldemokratische meto­ 
den bestaan, en de sociaaldemokratische partijen 
zelf blijven op de voorgrond van het toneel om 
geheel en al ten gunste van de bourgeoisie het 
proces van verheldering te saboteren, 
ln de ogenblikken waarin het probleem van de op­ 
Jossing van de krisis aan het uiterste punt is 
aangeland en het probleem van de macht zich aan 
de massa1s opdringt, wordt het spel van de so­ 
ciaaldemokraten verschrikkelijk duidelijk; want 
voor het dilemma: diktiatiuu» van het: :?l'O~etar>iaai; 
o:~ dùktaiiuu» van de bourgeoisie, wan~eer de keu­ 
ze onvermijdelijk is geworden, kiezen zij de me­ 
depl ichtigheid van de bourgeoisie. 1./anneer echter 
deze situatie, ondanks haar naderen, nog niet is 
opgetreden, b)ijft een aanzienlijk deel van de 
massa1s onder de oude invloeden van de sociaal­ 
verraders. Wanneer de kansen van de revolutie ook 
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maar in schijn, naar het zich laat aanzien, ver~ 
minderen, of wanneer de bourgeoisie onverw~chte 
weerstendskrachten begint te ontploolen, is het 
onvermijdel ijk dat de beweging van de kommunisti­ 
sche partijen kortstondig terrein verliest, zowel 
or het gebied van de organisatie ais op dat van 
de inkadering van de massa1s. 
De onbestendigheid van de tegenwoordige situatie 
zal ans in net algemene beeld van de zekere ont­ 
wikkeling van de revolutionaire Internationale 
deze wisselvall igheden laten zien; ook al staat 
het buiten kijf dat de kommunistische taktiek 
zulke ongunstige omstandigheden moet weerstaan, 
het is even zeker dat de hoop absurd zou zijn, 
die omstandigheden met taktische formuleringen 
uit de wereld te helpen, zoals het evenzeer over­ 
dreven is zich daardoor tot pessimistische ge­ 
volgtrekkingen te laten verleiden. 
ln de abstrakte aanname van een gestage ontwikke­ 
ling van de revolutionaire energie van de massa1s, 
vergroot de partij voortdurend haar getalsmatige 
en politieke krachten, groeit zij in kwantiteit, 
waarbij zij in kwal iteit gel ijk bl ijft, daar het 
aantal kommunisten tegenover dat van de proleta­ 
riërs toeneemt. ln de werkelijke toestand, waarin 
de verschillende, voortdurend veranderende fakto­ 
ren van de sociale verhoudingen van de omgevende 
wereld op ingewikkelde wijze op de stemming van 
de massa1s inwerken, ontkomt de konvnunistische 
partij er niet aan een gevolg van die ontwikkeling 
tè zijn, hoewel zij al diegenen verenigt die be­ 
ter dan de overige massa het karakter van die 
ontwikkeling kennen en verstaan. Zij kan er niet 
omheen die wisselvalligheden te ondergaan, en ook 
al werkt zij ononderbroken als faktor van revolu­ 
tionaire versnell ing, zij kan niet door een of 
andere geraffineerdheid van een metode de onder­ 
liggende aard van de verschillende situaties ge­ 
weld aandoen of onderste boven keren. 
Haar het kwal ijkste van alle geneesmiddelen,die 
ervoor konden dienen de ongunstige weerslagen van 
de situatie terzijde te schuiven, zou deze zijn: 
periodiek de theoretische en organisatorische 
principes waarop de partij steunt, het proces aan 
te doen,met het doel de uitbreiding van haar kon­ 
taktzone met de massa te vergroten. ln situaties 
die de revolutionaire stemming van de massa1s ver­ 
minderen, komt meermalen datgene,wat door sommigen 
"de partij naar de massa1s brengen11 wordt genoemd, 
erop neer de partij van haar karaktertrèkken te 
ontdoen, door welke zij ais reagens in die zin op 
de massa1s l nwe r k t , dat zij de voorwaartse bewe­ 
ging weer opneemt. 
Nadat de kommunistische partijen de preciese ka­ 
raktertrekken van het revolutionaire proces op de 
resultaten van de leer en van de historische er­ 
varing solide gegrondvest hebben, nadat is geble­ 
ken dat die karaktertrekken alleen maar interna­ 
tionaal kunnen zijn en zodoende t6t slechts inter­ 
nationale richtlijnen aanleiding kunnen geven, 
moet men de vorm van hun organisatie voor vast­ 
gelegd houden, en moet men begrijpen dat haar be­ 
kwaamheid de massa1s naar zich toe te trekken en 
geheel hun klassemacht tegeven,zal afhangen van 
eer. strenge discipline in het programma en in de 
interne organisatie. 
De kommunistische partij is met, door de interna­ 
tionale ervaringen van de beweging bekrachtigd, 
theoretisch bewustzijn uitgerust, wat haar voor­ 
bereid doet zijn op de eisen van de revolutionai­ 
re st~ijd; ook wanneer in zekere fasen van haar 
bestaan de massa1s zich gedeeltelijk van haar ver­ 
wijderen, heeft de partij de garantie ze bij zich 
te hebben wanneer die revolutionaire vragen ge­ 
steld worden die geen anderè oplossinq toelaten 
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dan welke in haar program zijn omvat. \·/anneer de 
eisen van de aktie zullen bewijzen dat een gecen­ 
traliseerd en gediscipllneerd leldend apparaat 
nodlg ls, zal de kommunistische partij, waarvàn 
de vorming door zulke kriteria geinspireerd is, 
zlch aan de splts van de in beweging geraakte 
massa's stellen, 
Wij willen hieruit konkluderen dat de kriteria, 
die ais basis in de beoordeling van de kommunis­ 
tlsche partijen moeten dienen, ver verwijderd 
moeten zijn van een getalsmatige kontrole achter- 

. · af ,over haar krachten in verhoud i ng tot d_i e van 
de andere partijen dle zich op het proletariaat 
beroepen, Deze kriteria kunnen alleen maar in de 
exacte definiëring van de theoretische basis van 
het partijprogram bestaan, en in de strenge in­ 
terne dicipline van al haar organisaties en al 
haar leden, welke discipline net benutten van de 
arbeid van allen voor het beste resultaat van de 
revolutionaire zaak waarborgt, Eike andere vorm 
van ingrijpen in de samenstelling van de partij, 

· die niet logisch ult de preciese aanwending van 
die rlchtl ijnen afgeleid kan worden, lei dt al­ 
leen maar tot illusoire resultaten, en ontneemt 
de klassepartij haar grootste revolutionaire 
kracht, die juist in de doctrinaire en organl­ 
satorische kontinuiteit van geheel haar propagan­ 
da en geheel haar werk bestaat; die bestaat in 
het feit "van te voren te hebben kunnen zeggen" 
hoe het proces van de beslissende strijd tussen 
de klassen eruit zal zien, in het feit zichzelf 
die vorm van organisatie te hebben gegeven die 
precies aansluit bij de eisen van de beslissende 
periode. 
Deze kontinuiteit werd in de oorlogsjaren overal 
op niet meer te herstellen wijze verscheurd, en er 
bleef niets anders over dan weer van voren af aan 
te beglnnen, Maar het ontstaan van de kommunisti­ 
sche Internationale ais historische kracht, was de 
konkretisering, op de grondslag van uiterst duide­ 
lijle en beslissende revolutionaire ervaringen, 
van die lijnen, waarop de proletarische beweging 
in alle landen zich opnieuw kon organiseren. De 
eerste voorwaarde voor de revolutionaire overwin­ 
ning van het wereldproletariaat is dus dat de In­ 
ternationale een organisatorische stabilisering 
bereikt die overal de massa1s een gevoel van be­ 
slistheid en van zekerheid geeft, de massa's die 
de Internationale ook zal weten te winnen door 
haar vermogen op hen te kunnen wachten waar dat 
wachten onvermijdelijk is, opdat de ontwikkeling 
van de krisis nog op hen inwerkt, waar het onver­ 
mijdelijk is dat zij zich wenden tot bepaalde ex­ 
perimenten van de geniepige raadgevingen van de 
sociaaldemokratie. Er bestaan geen betere recep­ 
ten om zo een noodzakelijkheid te overwinnen, 
Het tweede kongres van de Internationale begreep 
deze noodzakelijkheden, Het ging er hier om, aan 
het begin van een nieuw tijdperk dat fot de revo­ 
lutie zou moeten voeren, de uitgangspunten voor 
een internationale arbeid van organisatie en van 
revolutionaire voorbereiding vast te leggen, Mis­ 
schien was het beter geweest wanneer het kongres, 
in plaats van de in de verschillende thesen, aile 
van theoretisch-taktische natuur, opduikende ar­ 
gumenten op de rij af te volgen, allereerst de 
wezenlijke grondslagen van de kommunistische op­ 
vatting van theorie en program vastgelegd had, 
op de aanname waarvan de organisaties van aile 
deelnemende partijen zich op de eerste plaats zouden 
moeten grondvesten, En wanneer het kongres vervol­ 
gens de fundamentele richtlijnen van de aktie te­ 
genover het probleem van de vakbonden, tegenover 
het agrarisch probleem, het koloniale probleem 
e~ zo voorts zou hebben geformuleerd, tot het ge- 

disciplineerdaannemen waarvan aile aanhangers v.er• 
plicht zijn, Dat alles bestaat echter,in de uit het 
tweede. konqres naar buiten gekomen resoluties, ··en 
is voortreffelijk in de thesen over de. toelatlngs· 
voorwaarden van de partijen samengevat. 
Wezenl ijk i s het aanwenden van de toelatingsvoor­ 
waarden afs een fundamentele en eerste organisato­ 
rische handeling van de Internationale te beschou­ 
wen, ais een gedragswijze die voor eens en voor al­ 
tijd wordt uitgevoerd om de georganiseerde en te. 
organiseren krachten uit de chaos te bevrijden waar­ 
toe de proletarische beweging was geworden, en ze 
in de nieuwe Internationale te organiseren. 
Men zal nooit vroeg genoeg de internationale bewe· 
ging op het spoor van die internationaal·verplièhte 
richtlijnen brengen, want de grote kracht die haar 
de vervulling van haar taak ais drijfkracht van de 
revolutionaire energie mogelijk maken zal, bestaat 
in het bewijs van een kontinuiteit in gedachten en 
in aktie naar een precies doel toe, dat zich eens 
voor de ogen van de massa1s duidelijk zal aftekenen 
en hun polarisatie naar de avant-garde partlj be· 
werkt, en daarmee de grootste kansen op de overwin· 
ning voor de revolutie. 
Wanneer op deze eerste, in organisatorische zin e· 
venwel definitieve,ordening van de beweging in menig 
land partijen met een ogenschijnlijk spaarzaam aan­ 
tal aanhangers naar voren treden, kan men, wat zeer 
nuttig is, de oorzaken van zo een omstandigheid on­ 
derzoeken; maar toch zou het absurd zijn de richt­ 
lijnen te.willen veranderen en,vernieuwd, te willen 
aanwenden met het doel een andersgeaarde krachtsver­ 
houding van het aantal aanhangers van de partij met 
betrekking tot de massa of ten opzichte van de an­ 
dere partijen te bereiken, Daarmee zou men slechts 
de gezamenlijke arbeid van de eerste organisatiepe­ 
riode nutteloos maken en onwerkzaam, doordat men 
van voren af aan begint en zo de mogelijkheid laat 
bestaan steeds weer de voorbereidingsarbeid van vo­ 
ren te beginnen en aldus gewis tijd te verliezen 
in piaats van tijd te winnen, 
Dat geldt des te meer voor de konsekwentles op in­ 
ternationaal gebied, want zo een uitleg van de in­ 
ternationale organisatorische regels, die een her­ 
roepen steeds opnieuw mogelijk maakt en precedenten 
schept, waar men het ingewilligd heeft de partijen 
"een nieuwe gestalte te geven", zoals men na een 
eerste, slecht gelukte uitgieting het metaal op­ 
nieuw smelt om het standbeeld opnieuw te maken, dat 
zou aan de "voorwaarden11 die de Internationale aan 
de partijen en de individuen stelt die zich bij 
haar willen aansluiten, aile autoriteit en aile in· 
vloed ontnemen; dat zou de stabillsering van het 
kader van het revolutionaire leger tot in het ein­ 
deloze uitstellen, en steeds nieuwe officieren zou­ 
den ernaar kunnen streven "onder behoud van rang" 
tot haar toe te treden. 
Men mag dus niet voor de grote of voor de kleine 
partijen zijn; men mag niet voorwenden de gehele 
basis van zekere partijen onderste boven te keren 
onder het voorwendsel dat het geen "massapartijen" 
zijn, Men moet eisen dat de kommunistische partijen 
overal op vaste regels van programmatische en tak­ 
tische organisatie berusten, waarin de meest waar­ 
devolle ervaringen van de revolutionaire strijd die 
op internationaal gebied verzameld zijn, samenge­ 
vat zijn. 
Hoe moeilijk het ook is dit alles duidelijk te ma­ 
ken zonder lange beschouwingen en aanhalingen van 
gebeurtenissen uit het leven van de proletarische 
beweging, het komt niet uit de steriele en abstrak­ 
te wens voort zuivere, perfekte, orthodoxe partijen 
te willen hebben, maar juist uit de zorg op de 
meest werkzame en zekerste manier de realisering 
van de revolutionaire taken van de klassepartijen 
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te bereiken. 
De partij zal nooit zo zeker door de massa's om­ 
geven zijn, en deze massa's wederom zullen nooit 
een zo zekere bescherming voor hun klassebewust­ 
zijn en hun macht hebben, dan wanneer het voor­ 
afgegane leven van dè partij wijst op een konti­ 
nuiteit van de beweging in de richting van de 
revolutionaire doelen, zelfs zonder en tegen de 
massa~ in ongunstige tijd~n. Hen zal de massa's 
nooit effektief kunnen winnen, ais men niet 
strijdt tegen hun opportunistische !eiders; dat 
betekent dat men ze moet winnen doordat men de 
bouw van de niet-kommunistische partijorganisa­ 
ties die nog aanhang onder de massa's hebben, 
vernietigt en de proletarische elementen in de 
kaders van de solide vastgelegde organisatie 
van de kommunistische partij opneemt. Dit is de 
enig werkzame metode waarvan het sukses in de 
praktijk verzekerd is. Dit komt precies over­ 
een met de positie van Marx en Engels tegenover 
de dissidente beweging der Lasall ianen, 
De Kormnunistische Internationale zou daarom al­ 
le elementen en groepen,die haar met reserves, . 
wat betreft de theorie en de taktiek, benaderen, 
met het grootste wantrouwen moeten beschouwer., 
Wij geven toe dat men deze beoordeling niet tot 
een ahsoZute uniforme internationale waardering 
kan maken, daar zij niet van de waardering van 
bepaalde speciale voorwaarden van landen kan 
afzien,waarin beperkte krachten op het preciese 
terrein van het kommunisme samenkomen. Haar in 
deze beoordel ing mag het feit dat de voorhanden­ 
zijnde kommunistische partij getalsmatig klein 
of groot is, geen gewicht worden gegeven om daar­ 
uit de doelmatigheid af te leiden, de kriteria 
te verruimen of te verengen, waarmee elementen, 
of erger, groepen aangenomen worden, die in 
meerdere of mindere mate nog niet volledig voor 
de thesen en de metoden van de Internationale 
gewonnen zijn, Zulke aanwinsten zouden geen aan­ 
winsten van positieve krachten zijn; in plaats 
van nieuwe massa's totons te brengen, zouden 
wij het risiko lopen dat duidelijke proces van 
het winnen van de massa's in gevaar te brengen, 
een proces waarvan wij het zo snel mogelijk voor­ 
uitgang boeken zouden moeten wensen, zonder even­ 
wel zo een wens onvoorzichtig in een richtin~ te 
laten gaan die intègendeel het solide en defini­ 
tieve sukses kan vertragen. 
Het is nodig binnen de taktiek van de Internatio­ 
nale, binnen de fundamentele kriteria, die de 
aanwending ervan op de komplexe problemen van de 
praktijk voorschrijven, zekere richtlijnen te 
geven, die steeds de beste resultaten opgeleverd 
hebben: de absolute onverbiddellijkheid tegeno­ 
ver,ook soortgelijke,partijen, door de toekom­ 
stige gevolgen ervan te bekijken, waarbij men 
voorbijgaat aan de kontingente drang de ontwikke­ 
ling van bepaalde situaties te .bespoedigen; de 
discipline,die vereist is van de leden,waarbij 
men niet alleen op het respekteren ervan op dit 
moment moet letten, maar ook op de voorafgaande 
daden, met het grootste wantrouwen tegenover be­ 
keringen. Het kriterium,individuen en groepen 
niet te beschouwen alsof zij op elk moment het 
recht zouden hebben een "diensttijd" in het kom­ 
munistische leger aan te gaan of ermee op te 
houden, maar hen in het l icht van hun vroegere 
verantwoordelijkheden te beoordelen. Wanneer dit 
de partij ook op een moment in een te enge 
kring schijnt op te sluiten, is dat alles geen 
theoretische luxe, maar een taktische metode met 
een absoluut zekere daadkrachtigheid voor de 
toekomst. 
Duizenden voorbeelden bewijzen hoe slecht en 
weinig nut hebbend de "revolutionairen van het 
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laatste uur" in ons kader passen; dat wi 1 zeggen 
diegenenen,die zich gisteren nog door een specia­ 
le s ltue t l e een reformistische oriëntattie I ièten 
dicteren, en die zich vandaag genoodzaakt voelen 
de fundamentele kommunistische richtlijnen te aan­ 
vaarden,.doordat zij beinvloed.zijn door vaak te 
optimistische verwachtingen over het aanstaande 
zijn van de revolutie. Er hoeft maar opnieuw een 
verandering van de situatie te zijn - en wie kar 
in de oorlog zeggen hoevele wisselingen van opmar­ 
sen en terugtrekkingen er v6or de uiteindelijke 
overwinning zullen zijn -,en deze elementen keren 
tot hun voormalig opportunisme terug en beschadi­ 
gen aldus het gehalte van onze organisatie, De in­ 
ternationale beweging mag niet alleen uit diegenen 
samengesteld zijn,die vast van de noodzakelijkheid 
van de revolutie overtuigd zijn en bereid zijn voor 
haar te vechten en elk offerte brengen, maar ook 
door hen die besloten zijn zich op revolutionair 
terrein te bewegen, zelfs wanneer de moeilijkheden 
van de strijd aantonen dat de overwinning moeilij­ 
ker en verder weg is dan men geloofd had. 
Door de vaste basls van onze internationale orga­ 
nisatie zullen wij in het ogenblik van de akute 
revolutionaire krisis de elementen rond ons kun­ 
nen aantrekken die vandaag nog weigerachtig zijn, 
en zo gelijk krijgen ten opzichte van de sociaal­ 
demokratische partijen van allerlei slag. 
Wanneer de revolutionaire mogelijkheden niet zona­ 
bij zijn, zullen wij niet eenmaal een ogenblik lang 
het risiko riskeren van onze voorbereidingsarbeid 
afqe l e I d te worden en achter de oplossing van ande­ 
re problemen, die van voorbijgaande aard zijn, aan 
te gaan, waarvan slechts de bourgeoisie profijt 
zou hebben. 

Een ander aspekt van het vraagstuk van de taktiek 
dat zich stelt aan de kommunistische partijen, is 
de keuze van het moment waarop men de parolen voor 
de aktie geven moet, of het nu voor een sekundaire 
aktie is, dan wel voor de uiteindelijke aktie. 
Vandaag de dag diskussiëert men dus hartstochtelijk 
over de "aanvalstaktiek" van de kommunistische par­ 
tij, die bestaat uit het realiseren van een zekere 
inkadering en een zekere bewapening van de leden 
en de meest nabijstaande sympathisanten, om hen 
op het geeigende moment in een aanvalsaktie in te 
zetten, die bedoeld is om de massa's in een algeme­ 
ne beweging te brengen, of ook voor spektakulaire 
akties,om de reaktionaire aanvallen van de bourgeoi­ 
sie te beantwoorden. 
Ook hier vormen zich gewoonlijk twee tegengestelde 
waarderingen van het probleem, waarvan geen enkele 
kommunist het vaderschap op zich zou nemen, 
Ili emand die kommun i s t i s kan bezwa ren hebben tegen 
het aanwenden van de gewapende aktie, van represail­ 
les en zelfs van de terreur, en ontkennen,dat de 
kommunistische partij de direkte leider van deze, 
discipline en organisatie vereisende, vormen van 
aktie moet zijn. 
Even zozeer is de opvatting infantiel volgens wel­ 
ke het gebruik van het geweld en van de gewapende 
akties voorbehouden zijn voor "de grote dag", op 
welke de laatste strijd om de verovering van de 
macht losbranden zal. Het ligt in de aard van de 
revolutionaire ontwikkeling dat bloedige treffens 
tussen het proletariaat en de bourgeoisie reeds 
voor de uiteindelijke strijd plaats hebben; het 
kan gaan om,niet door sukses bekroonde,pogingen 
van de proletariërs, maar ook kan het de betekenis 
hebben van onvermijdelijke, gedeeltelijke en voor­ 
bijgaande botsingen tussen de tot opstand gedreven 
groepen proletariërs en de burgerlijke verdedigings­ 
krachten, of tussen de "witte garde" bendes der 
bourgeoisie en de door deze aangevallen en geprovo­ 
ceerde arbeiders. Net zo minis het juist om te zeg- 
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gen,dat de kommunistische partijen zulke akties 
moeten afkeuren en aile inspanningen voor het 
laatste ogenblik moeten opsparen, want iedera 
strijd heeft een oefenperiode nodig en een perio­ 
de van opleiding,en de bekwaamheid van de revo- · 
lutionaire inkadering der partij moet zich in 
deze voorbereidende akties beginnen te smeden 
en te beproeven, 
Aan deze overwegingen zou evenwel hij,die zonder 
meer de aktie van de politieke kiassepartij ais 
de aktie van een generale staf opvat, een foutie­ 
ve waardering toekennen, ais hij meent,det van 
de wi I van die gener·a1e staf al leen de beweging 
der strijdkrachten en hun gebruik afhangt, en ais 
hij zich een imaginair taktisch perspektief van 
de partij vormt, die op een bepaald ogenblik, 
ais zij meent een voldoende sterk militair net op­ 
gebouwd te hebben, -plotseling tot de aanvai over­ 
gaat, in het geloof met deze krachten de verde­ 
digingskrachten van de bourgeoisie te kunnen ver­ 
slaan. 
De aanvallende aktie van de partij is eerst dan 
denkbaa r, wannee r de rea 1 i te i t van de maa tschappe·- 
1 i j ke en sociale toestand de massa's in beweging 
zet om problemen op te lossen die direkt hun ei­ 
gen lot interesseren, en wel op de grootste 
schaal, waarbij die massa's een agitatie scheppen 
die zich slechts in een echt revolutionaire rich­ 
ting kan ontwikkelen,op voorwaarde dat de partij 
tussenbeide komt door de algemene doelen vast te 
leggen en de beweging in een, ook militair-tech­ 
nisch,goed georganiseerde en rationele aktie in 
te kaderen. Ook in gedeeltelijke bewegingen van 
de massa's lijdt het geen twijfel dat de revolu­ 
tionaire voorbereiding van de partij kan beginnen 
zich in geplande akties uit te drukken, zoals in 
het, absoluut noodzakelijke,taktische middel van 
de represailles tegen de terreur van de witte gar­ 
de, die ernaar streeft het proletariaat het gevoel 
te geven uiteindelijk zwakker te zijn dan de te­ 
genstander, en het ertoe te brengen van de revolu­ 
tionaire voorbereiding af te zien. 
Maar te geloven dat men met het spel van d~ze 
krachten, ook al zijn ze nog zo voortreffelijk ge­ 
organiseerd en op brede basis, de situaties zou 
kunnen verschuiven en uit een toestand van stagna­ 
tie het in gang zetten van de algemene revolutio­ 
naire strijd zou kunnen bewerksteliigen, is nog 
een volontairistische opvatting, die in de meto­ 
den van de marxistische Internationale een plaats 
kan noch mag vinden, 
Scheppen kan men noch de partijen noch de revolu­ 
ties. Men leidt de partijen en de revoluties, door 
de vereniging van de nuttige internationale revo­ 
lutionaire ervaringen, met het doel de best moge­ 
lijke werkzaamheid voor de ove rwl nn l nq van het pro- 
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letariaat in de strijd te verzekeren,waarop ~e his­ 
torische periode waarin wij leven onvermijdelijk 
uitloopt:" Wij menen tot deze konklusie te moeten 
komen. 
De wezenlijke ieidende kriteria van de massa-aktie, 
die uitgedrukt worden i~ de organisatorische en 
taktische qrondthesen die de Internationale voor 
aile parti]en moet vastleggen, mogen niet de illu­ 
sie wekken partijen te willen fabriceren,die ge- · 
schikt zijn de revolutie te garanderen, maar moe~ 
ten geinspireerd zijn door de marxistische dialek­ 
tiek, terwijl zij zich v6or alles op de helderheid 
en onverdeeldheid van het program aan de ene kant, 
en op de centraliserende discipline van de taktiek 
aan de andere kant stellen. 
Twee opvattingen lijken ons opportunistische afwij­ 
kingen van de rechte weg te zijn. Ten eerste deze, 
die de natuur en de karaktertrekken van de partij 
van de waardering afleidt of he t mogel ijk is of n i e t 
ôij de stand van zaken aanziénlijke krachten te· 
verzamelen, dat betekent,zicn door de situatie 
de organisatieregels van de partij te laten dic­ 
teren, om de partij van buiten af een samenstel­ 
ling te geven die verschillend is van die samen­ 
stelling,waartoe de situatie haar gebracht heeft. 
Ten tweede die opvatting,die gelooft dat de par­ 
tij,als zij maar sterk in aantal is en een mili­ 
taire voorbereiding heeft,door aanvalsbewegingen 
de revolutionaire situaties zou kunnen uitlokken, 
dat wil zeggen,zich aan te matigen,de histori- 
sche situaties door de wil van de partij te schep­ 
pen, 
Hoe de afwijking naar "1 l nks!' of naar "recht s!' 
ook steeds moge zijn, zeker is dat beide zich van 
de rechte marxistische weg verwijderen, ln het 
eerste geval ziet men af van wat de legitieme 
tussenkomst van een internationale beweging, begif­ 
tigd met een systematisch geheel van organisatori­ 
sche en taktische normen, afgeleid van een precies 
bewustzijn en van historische ervaring, op het ver­ 
loop van het revolutionaire proces kan en moet heb­ 
ben, wat mogelijk is om te realiseren en wat door 
onze plicht verlangd wordt. ln het tweede geval 
meet men aan de wil van de minderheden een overmati­ 
ge en onwerkelijke invloed toe, en riskeert men zo 
alleen verwoestende nederiagen tegemoet te gaan. 
De kommunistische revolutionairen daarentegen moe­ 
ten zij zijn,die,gezamenlijk gehard door de erva­ 
ringen in de strijd tegen de degeneraties van de 
proletarische beweging, onwrikbaar in de revolutie 
geloven en onwrikbaar de revolutie willen, die niet 
op de revolutie een wissel hebben afgesloten waar­ 
van zij de betaling verwachtten, en die niet zul­ 
len toegeven aan wanhoop en ontmoediging ais de 
verzilvering met een dag vertraagd is, 
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ve en positieve krachten, verenigd door een doctrine en door een doel. Belangrijke lagen en talloze in­ 
dividuen die materiëel bij de klasse horen en in wier belang de revolutie zal zegevieren, staan buiten 
deze organisatie. Haar de klasse leeft, strijdt, maakt vorderingen, overwint dankzij het werk van de 
krachten die zij in de smarten van de geschiedenis heeft verwekt. De klasse gaat uit van een onmiddel­ 
lijke homogeniteit van ekonomische situatie, welke voor ons verschijnt ais de eerste drijfveer van het 
streven het bestaande produktiesysteem te overwinnen, het te breken. Haar om deze grandioze roi op zich 
te nemen heeft de klasse een eigen denken en een eigen wil nodig, die de door onderzoek en kritiek ge­ 
definieerde doelen nastreeft; zij heeft een eigen strijdorganisatie nodig die de inspanningen en de of­ 
fers kanaliseert en ze gebruikt met het grootste rendement. Dat alles, dat is de partij. 
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De staking in ae have n i:; ui tgebroken doo r l:·::t f,dllie'; van r.et systee::-. van :ia "kon tz ak t an!", dat 
de salarissen aan de kosten V:3.n he"; Lavans cnd sr-noud ko ppe I t en d a t niet kan bli,iven v c oz t be s t aan 
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profi teren van de omrrede, z-:r.der eve::-.wel de werkeli.jr:è s+;:::ij,i, d a t •,:il z agg e n è.e s t akârig , vo oz- te 
bereiden cm de e Lsen te bereiken die al rnaaric.en lar,f n aaz voren kwame n :.n ie vakbcnds vez'g ade r Lngen : 
30 gulden nette per week, per.sicer. Of 60-jarigs les.:tij~, 25 à.agsn va.kgntie per jaa:-, herstel van 
da ongeschoonde prijskc~~~ns~~ie, 35-~rige wer~week en d9 ?!~~ploe?endi~~sto Alleen de ~aoisten 
Yan d.e G:-:L maak t en ",;a.t ;,rops.59..n,i3. vccz- de s-t:ü:ir.g. :i t ~:ies Y!?rklaart v:as.ror.: è.eze ste..~:inf spor.- 
t aan uitbreekt en T,,:3.2..rcr: zij z i cn pa s na e:~i.s!e d.u~9?: e cr; :i~iieni CL"èS.~.r., :'let staking.sko::!i.l;ee, 
5eeft. 
De staking van de ha.Yem:.ra:ei.iers cz-e ek t -.i:.t r.a de ,;,;;rccrj.e-lir.: -rar. 16 s t ad.s s Le pez-s ,::.ie in s t akf.ng 
waren, ter·.-Tijl deze k.e.-l;egorie a.r'oeid.Erz (.:.n,;:evee::: 5c:: s t ake r z ::.ie ëe d:tiviteit van de have n vez-- 
Laramen , uitgezond:=d ir. de o:!.iese;:-tor ë.:.e r_i!:-.; oncie r .. :.s s t a Ls s Le pe r s 7z..lt)net vs:e be gonnen te 
strijden voor scortgelijke eisen ais d i e var, è.e :-,r:.ver,!ë.r'::eiiers. 
De s t ak.i.ng van de ha.ve:r.a:-1:eid.ers wa s r.a s a i e f e n he e f t pra.J.:-':;isch c'.e ge!'.ele niet-::achina.le sektcr 
van è.e P..otte!"de.~se h aven ( 120000 zian ) ."lt>::rl=.m .. l, zond.e= -:~ten\.:~l è.e :r.s.chir..s.le cor~tai~erèed=i.jven er­ 
b:..j te betrekken (110C ar::eid.er::- ë.ie i.LLE:::'.i !:~~ van ::.-? te-tale ove r s Laç ree.lise~e:n). Over het ge!",eel 
g erior.e n lijkt het du s ç da t de uit1:-rei:iir:g var: clec sti~d r.aar de ce Laa t s t e se::Ctor abe o Luu't onn i.s baaz­ 
was CG'l aan :ie s t ak.i.ng gel'- .. e e I !':s.:;..= s t c c "tkr::.c!· .. t t~e7,;r.~ Ls.t :!.a Ce'.·ït:'gi::~ .j"..list -iae.rin n i e t is 5e­ 
slas.gd, is niet alleen ~en k~estie van ie ~=achtav~~hoadingen. ·:ok al was het in faite heel ~cei­ 
lijk, door :iet ge:,re;.: a.an reeis '::.estaer.ie kc n t az t e n me t ë':.r.-:.erec J-:s.·,e"s (:::et nane Antwerpen), h e t 
ginf" e r oz e eri vastbes:c~~nr..s:...:. -J:a La be n z i er; a.LLe e.k-t:.'"li t.;i ~ i~ d.e !·1é-V'=E van Ro t t e r dam oncogt:lijk 
te maken , :1:i di -t; te be::-ei:.::r: !'- ... ~.i he t i\tnd.c.ZT:er.tel~ ·.·rs.~e:i 1i? .. n de 3-te.ki?rs noe t en liggen in een stevi­ 
ge organisatie, die geè~'.;.ik :tf~2.kt .. .,.2.n de mas s â e ve .s-ts.:-(ir .. ;_;spi1:atten en van d4: :.el!'verdeà.i5ing te­ 
genc·re.= het poli tieq::t:?:"eden. On gel ukkig 5enoeg z:.jr, i, ~ta.;:,:er., die ir. de z e rich ting gedaan zijn, 
pr-ak t Ls ch :i.lleen s:_:.or.tae.r, cn t s t aan , en vonâer, die r.iet e s rde r J;laats ë.an pas r:.a twee .:eken sta.ker., 
toer. de or.der~andeli~fer. in een i~pBsse z~ter.. Eet was ~iet zczeer het onth:-eken van ~oed bij de 
s t9.ker2, was.:!:"-,.,-1.~ zij herha.e_J..d,al ~ ~k bli jk ::a ~Oen 52geven ti~ iens d.e ko:1frcn ts. ties :r.e-:ï de ;oli tie, 
maa:- vooral van de klas~e-or,?anisatie C!L de striji te lei1en. 2:n i'ei te ·,ras het sta.kir.gskowi­ 
tee geenszins toebere}:end voo:- i:.af.r ta-::i.k, er, ter,rijl 1s a.rèeiders zca.l.s in '70 de 'oetaa.là.e buro­ 
kra t1:n v:.::·i. ie sociae..ld.e=o1:r?.t-=;iscf:.e V9.kbo~d hel~r.~s9.l :::!:_·i::le~ .. ,er'.-1:r; en, die ir.. i9 s~~J:in.g ovêrigens 
LOO led.er.. het:ft ·.-g=-lc::-~:-,, gr. or: no~ ;.:9.3.~ .. je z·.-:i~~-=r.. cver ie c!'~izt2li2:-:e i;ak:Jor.d, tcori.de ie lei­ 
iing,iie ~:e-t c:9 zic!':. !':ee!t 5e:- .. o:r.e~ i? ~:o; te nec.~!"! ..... a.r.. de .:i1ïs.k:.n~3·::ewe~ir..5, geen ar1:::ele ·.,19rkelij­ 
~a 'lastbe~lote~hei1 c= is klassews;eLs tar ~and ~e ~e~e~; sn niet zonier r~den want ~ec ~cet in 
:l:::t 005 !101J.:len hoe d:.-: :i:iii::5 ne..;.:::- Ycren i.3 gel-:or:1e!10 I~·r E":::I'îE IS :':E':' ?_i;s O!' ie derd.e è.~ .. 5 1rE.r.. de 
stal-:ing dat de havenar'oeiders !:et "kc::iitee van havenarbei::l.ers" van ·:.e C::::11, en de gro-?J -iie onder 
d.e invloe·i staat van 1e GH!..~ prd:tisci1 verplichten sar.:en te gaan en he.; sta.kingskomi tee op te :-ich­ 
ter,, C:9 ·03.sis Yan twee afgeva2.r:~i;:;der, :,er onderner.iir.g ::mvat het komi tP.e 50 led'?no Zel:'s e.l waren 
::-.ie-:; a.lle komi teeledsn ::,eim·l,Jed docr :ieze twee stalinis :ische pe.rt.ijen, +.och t::::-okken :le vocr­ 
::-.aa.::s ":e le::.ders he t }:oc;i tee ::-.ea, in de door hun p&rti~ gewild.e rien tir.5• Dit was van groo t :ielang 
voor de oriër.b.tie ·;an ie stak:.ng, ::l.:.e O!J verschiller.de r;ur.ten k::.ta.st:::ofaal za.l olijker. t,::. t te 
.,:akken. 
Ter. eerste: door zich te .gedra.gen al;;; een minipa:::le::ient,waar ie ::ieningsvers::hillen gef:r::-,uleerd 
en vervolgens •,reggemoffeld ·,!ord.en, or:: eer. eenheid r.a.ar oui ten toe te presenteren wanneer het ~o- 
::ii tee voor de a.lgemene vergadering etaat, Tijder.s deze verga::l.eringen ~et gemiè.deld 10CG ~rbeiiers, 
ko"der, d.e havena.rbeiders het woord vosren, maar geF.r. enkele kesr was er een oproep or:: over wat ook 
::iaa:- te :iesl!sse~, ~e+; uitzondering Yan het sternmen over het wsl of niet voortzetten van de strijd, 
:en t·,reede: dit kcmi tee stelde zich lange tiji tevreden met de illusie dat h.et aantal ier stakers 
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alleen,. o ok als dezen passief bleven, voldoende zou Zl.Jn om dê. bazèn té· doen buigen, terwijl, zo­ 
als wij hebben gezien, het v6or alles nodig was de staking op zijn minst uit te breiden naar de 
containersektor van Rotterda.œ., en vervolgens naar de a.ndere"havens. Nog belangrijker zelfs is het, 
dat de CPN via de le den van het. komi tee.,. een kampagne gaat voeren tegen de "provokaties" · die be­ 
staan uit de pogingen de politieblokkades die rond de stMers gelegd waren, te doorbreken. Onge­ 
twijfeld daarom zijn de pogingen,die in de richtin5 gingen van de uitbreiding var. de staking, zeer 
zwak geweest, waardoor de politie het "recht op werk" kon doen respekteren door enkele tientallsn 
a.rbeiders te arresteren. · 
Ten derde: het stakingskomitee verdedigde een zeer beperkte opvatting van de solidariteit,door 
manifestaties in de richting van de publieke opinie te verkiezen boven werkelijke akties naar de 
bedrijven toe. · 
Dit maa.kte dat enkele keren de arbeiàers verder zijn gegaan dan het stakingskomitee wilde, wat hen 
toen een openlijkè veroordeling door de CPN opleverde. Zo hebben zij het gebouw van de sociaaldemo­ 
kratische vakbond bezet om de opening van de stakingskasse~ te verkrijgen, en ook hebben zij aan 
hun eisen vastgehouden,zelfs toen de woordvoerder van de CPN in het stal-:ingskomitee hen uitnodigde 
redelijk te zijn door hun eisen af te zws.kken (!28,50 brute in plaats van !30,- nette). · 
De beweging kon onder deze omstandigheden ongelukkigerwijs niet anders dan traineren en vervolgens 
teruglopen onder·de slagen van de repressie (ingrijpen van de politie -de burgemeester is sociaal­ 
demokraat- tegen de stakingspiketten, arrestatie van havenarbeiders en slepers etc •• ), om uiteinde­ 
lijk af te lopen op basis van een akkoord,dat midden in de staking door de FNV was afgesloten en 
welk akkoord al daarvoor door de arbeiders was ver~orpen (de bekende !28,50 brute). 
Tot besluit, deze staking, die een harde beproeving was voor de bourgeoisie en die het mogelijk 
maa.kte dat de oociaaldemokratie en haar va.kbond zich wat meer ontmaskerden, kan alleen maar posi­ 
tief zijn voor de arbeiders wanneer zij ook hun valse vrienden herkennen, verborgen, maar niettemin 
echte vijanden: de CPN en de neostalinistische en centristische groe~eringen: de ma.oisten maar ook 
de trotskisten (2). Van de andere ka.nt tonen de beperktheden van het stakingskomitee en van de Al­ 
gemene Vergaderingen, als zij geleid worden door een opportunistische leiding, duidelijk aan, tegen­ 
over de verheerlijkers hiervan, dat deze vormen niets wonderbaarlijks hebben, en dat het er in wer­ 
kelijkheid om gaat uit deze strijd en ook uit haar voorbereiding een nieuwe klasseleiding te laten 
ontstaan. Deze laatste moet de verantwoordelijkheid hebben op te komen voor echte klassemetoden, 
die te verdedigen en ze toe te passen: effektieve stakingspiketten, zelfverdediging door de arbei­ 
ders, uitbreiding van de strijd en van éenma.kende eisen: flinke loonsverhogingen, verkorting va.~ 
de arbeidstijd zonder inlevering van sala.ris ••• Men moet ook de noodzakelijkheid van het proleta­ 
rische eenheidsfront naar voren brengen, dat gesyndikeerde en niet-gesyndikeerde a.rbeiders verenigt. 
dat zich organiseert tegen de bourgeoisie en haar reformistische er. cpportunistische knechten. · 
Dit alles onderstreept de c~vang van de problemen die de arbeidersklasse nog te wachten staan, en 
die. ~iet in éen klap opgelost zullen wo=den, en ook ie omvang van het werk datons als Internatio­ 
nale Partij toekomt. 
Wat betreft hen die zich vandaag sterk ~e~en het uittreden uit de vakbond voor te stellen als een 
oplossing, terwijl deze staking georganiseerden en niet-georsaniseerden heeft verenigd (a.fgevaar­ 
digden van de FNV namen zelfs deel aan het stakir.gskomi tee;: zij geven vooral vandaag blijk van 
immediatisme, en verdelen de a.rbeiders. 

• 

1- Van de 14.000 Rotterianse havenarbeiders ziJn er verdsr 1000 lid van het FHV, een kategoriale 
va.kbond die de sta.lcing van '70 geleid heeft, 1000 lid van het OVB (anarchc-syndikalistisch) en 
150 van de christelijke vakbcnd CNV. 

2- Deze laatsten hebben onder de invlced van hun partij de staking alleen maar bekommentarieerd 
door zich te voegsn naar de n:ening van ds CP:-I, met name over de rol van het geweld.:"het geweld. 
tegen de werkwilligen is r.iet het midd.el oc de bazer. te treffen •••• ", een fraai smoesje. 
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